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contrôle technique auto
• DiJon (21 000)
   16, rue René Char - Tél. : 03 80 78 09 93
• MarSannaY la cote (21 160) 
   6, rue André Ampère - Tél. : 03 80 51 13 17

• DiJon (21 000)
   9, rue des Ardennes - Tél. : 03 80 71 20 20
• quetiGnY (21 800)
   18, bd du Champ aux Métiers - Tél. : 03 80 71 94 44

• Bretenière (21 110) - 13, rue de la Plucharde 
   ZA La Plucharde - Tél. : 03 80 55 25 96

* Offre valable sur tarif TTC affiché dans les centres cités jusqu’au 30/09/2018 sur présentation de 
cet encart avec le certificat d’immatriculation dès l’arrivée dans le centre, non cumulable avec toute 
autre promotion, pour 1 contrôle technique périodique (hors forfaits, hors contre-visite). Selon la 
réglementation en vigueur et sous réserve de modifications. Ne pas jeter sur la voie publique.

centres participant à cette offre :

-15% de 
remise

sur votre Contrôle Technique*
sur présentation de cet encart. Simple et rapide, 

prenez rDV 
par téléphone 

ou sur dekra-norisko.fr

La maison passion

Nouveau site !
www.batisseurs-bourguignons.fr

PREMIER CONSTRUCTEUR RÉGIONAL DE MAISONS

QUETIGNY
10 RUE CHAMPEAU  03 80 53 96 96
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0302Elle est pas belle 

ma ville
Par Jeanne Vernay

Exquise exposition
Manifester l’intention, exprimer un projet, donner 
l’idée d’ensemble d’une composition, l’esquisse 
peinte naît chez les artistes vénitiens de la Renais-
sance et prend son essor à partir de Rubens. Formu-
lation du projet de l’artiste, étape entre la première pensée 
et la réalisation finale, l’esquisse anticipe ce que sera l’oeuvre 
aboutie. Ce contexte forme la toile de fond d’une exposition 
consacrée à la passion des Magnin pour l’esquisse peinte. 
Pour la première fois, la presque totalité de leur collection se 
trouve rassemblée. Le coeur de ce projet consiste à réunir 
la première pensée ou l’esquisse aboutie d’une oeuvre 
et son exécution finale. Le spectateur est ainsi invité 
à la passionnante confrontation entre le début 
et l’achèvement, entre l’idée et la réalisation. 
Exposition à voir jusqu’au 18 mars au musée 
Magnin, rue des Bons Enfants, à Dijon.  

Bouquet  
Dégarni
Comme tout le palier de mon 
immeuble, je suis abonnée à 
Canal+ qui, jusqu’ici et à l’instar 
de bien d’autres opérateurs 
français, diffusait TF1, avec sa 
gentillette édition de 13 heures, 
sa météo et une Eveline Délia 
qui a toujours l’air de jouer 
à la corde-à-sauter  avec les 
nuages,  et le monument « The 
Voice »... Ne voilà-t-il pas que 
tout d’un coup, clic-clac sans 
prévenir ! Ecran noir ! Le temps 
de se regarder interrogativement 
en famille, et il nous revient en 
mémoire qu’il y a du rififi dans l’air 
entre Canal+, Orange entre autres  
avec TF1 et ses différentes chaînes 
qui - pour être diffusées sur leurs ré-
seaux - demandent des sommes jugées 
astronomiques. Cette gourmandise exa-
cerbée d’année en année a fini par agacer 
au point d’aboutir à cette rupture avec Ca-
nal+ . Tout est finalement revenu dans l’ordre 
après intervention du CSA et du ministre. Mais 
quand même !Bon nombre de foyers abonnés 
auront été les dindons de la farce : ces gros bonnets 
d’opérateurs n’ont envoyé aucun mail d’explication, et 
encore moins proposé de diminuer le tarif de leur abonne-
ment.  Cela aurait été là la moindre des choses, dans la mesure 
où pas mal de Français s’étaient retrouvés devant leur menu  
TV avec un bouquet Canal + dégarni !

L’IFOP pas forcément 
une lumière !
Électricité de France est le premier producteur et fournis-
seur d'électricité en France et en Europe. Ils doivent être très 
riches chez les gens d’EdF car ils s’offrent les services de l’Ins-
titut de sondage bien connu, l’IFOP ! Je n’avais jamais été son-
dée par cet organisme, jusqu’à récemment. Or tout démarre 
quand… EdF me facture indûment de 32 € ; je téléphone de-
rechef  et le surlendemain mon compte en banque se trouve 
crédité de ladite somme. Donc j’étais contente, et ronronnais 
de satisfaction au pied de mon radiateur radiant. Bref, ça bai-
gnait pour moi jusqu’à ce fameux coup de fil de l’IFOP vers 
13 heures, pile-poil lorsque j’attaquais mon sacro-saint café. 
Grognant in petto d’avoir à abandonner mon expresso, je me 
dirige  vers mon téléphone. S’en suit ce début de dialogue 

ubuesque : 
- Si vous deviez donner au traitement de votre ré-
cente affaire avec EdF un chiffre sur l’échelle de 1 à 
10, vous accorderiez combien ? 
- 10 
- Est-ce à dire que vous êtes très satisfaite, moyenne-
ment satisfaite ou pas du tout satisfaite ? 
- Je viens de vous dire : 10. C’est pas précis ?

- Non, Madame, vous devez exprimer maintenant votre degré 
de satisfaction… 
Bien évidemment, là, je pète les plombs et je raccroche. Fu-
rieuse, absolument furax, car je pense qu’EdF ferait mieux de 
dépenser « notre » argent autrement qu’en engraissant des 
boîtes de sondages dont le questionnaire est si débilitant, 
qu’on est en droit de se dire qu’elles jouissent d’une réputa-
tion finalement pas toujours justifiée. En tout cas, ce jour-là, 
tout m’a donné à penser que le type de l’IFOP qui avait conçu 
la teneur du questionnaire avait l’intellect  branché sur le tarif 
heures creuses…

    

Topic land
L’un de mes neveux, fort légaliste, toujours dans les clous, s’ac-
quitte de son obole quotidienne : 3,80 € pour le stationnement 
de sa voiture dans l’hyper-centre. Manque de peau, il est d’un 

tempérament légèrement brouillon et le « bon » ticket s’est 
glissé sur le tableau de bord avec d’autres tickets pas « frais du 
jour » comme on dit pour les œufs ! Bref, la maréchaussée de 
Divia passe et lui fiche une amende de 17 €, faute d’avoir assez 
zoomé à l’avant du véhicule. Mon neveu, pas content du tout et 
preuve en main de son honnêteté, prend son téléphone pour 
contacter Divia. Et là, après s’être fait balader d’un service à 
l’autre sans avoir trouvé un interlocuteur susceptible de régler 
ce petit malentendu, s’est lassé et a fini par payer le dit topic. 

 
Bleu comme une 

orange… rouge 
Ce fut vraiment un beau spectacle de rue qui 

dura deux soirs. Ces 2 et 3 mars dernier, le 
Palais des Ducs de bourgogne et le Grand 

Hôtel La Cloche se sont illuminés en rouge. 
Rouge est la couleur de la Chine. Et cette 

manifestation s’est voulue  le signe 
avant-coureur de l’EU-China Tourism 
Year décidé par Jean-claude Junker, 
président de la Commission Euro-
péenne et le 1er Ministre Chinois. 
Dans l’esprit de ces deux diri-
geants, il s’agit de booster les des-
tinations touristiques pas encore 
assez connues, de susciter des 
opportunités de coopération, 
d’accélérer les processus de visa 
et d’augmenter la fréquence 
de lignes aériennes directes 
Chine-Europe. L’EU-China Tou-
rism va générer bien  d’autres 
éléments-phares tout au long 
de 2018.  
Et le 9 mai prochain, à l’occa-
sion de la Fête de l’Europe, de 
nombreux sites chinois seront 
alors éclairés en bleu, couleur de 

notre Communauté européenne. 
Le poète Eluard avait été, à une 

nuance près, fort prémonitoire 
en donnant pour titre à l’un de ses 

poèmes : Bleu comme une orange ! Il 
en sera ainsi de la Tour de Macao ou 

de plusieurs sections de la Grande Mu-
raille…  

Un peu d’humour coquin au passage : quid 
du Quartier chaud d’Amsterdam ou celui de 

Soho, dont les lampes rouges ne s’inscrivent pas 
dans ce contexte d’échanges touristiques tels que 

le souhaitent les instances politiques ?

Amour et handicap, 
c’est possible
Bravo pour cette magnifique et généreuse initiative à l’égard des 
personnes handicapées ! Le site « vas-handicap.fr » vient d’être 
lancé pour répondre à toutes les questions sur la vie affective 
et sexuelle. Il a vocation de les aborder dans le respect de la vie 
privée, dans le cadre des droits, des abus, de la vie de couple, 
de la prévention des infections sexuelles transmissibles ou bien 
encore du consentement. Cette création est l’aboutissement de 
quatre années de formation-action sur le programme Vie Affec-
tive et Sexuelle et Handicap réalisé au sein de 92 établissements 
spécialisés de Bourgogne. Grâce à l’octroi d’une bourse par la 
Fondation Harmonie Solidarités en faveur des projets à l’endroit 
des personnes malentendantes et malvoyantes, quinze vidéos en 
langue des signes ont été réalisées pour traduire les pages-clefs 
du site. Pour toute information : noemie.oliveira@bfc.mutualite.
fr ou au 03 80 50 87 75. 

Les femmes dans l’oreille  
d’un sourd

S i je te dis, cher lecteur, que la 
Nuit des César et celle des Mo-
lière à travers leur nombrilisme 
ne proposent qu’une vision bien 
angéliste d’un petit monde qui se 
hait, tu vas encore me reprocher 

mon sale caractère alcestueux. Permets-moi 
donc de me racheter en te présentant le Jour 
des Pinocchio et celui des Tartuffe : décroche 
un Pinocchio celle ou celui qui, droit dans les 
yeux, ment comme un arracheur de dents ; 
décroche un Tartuffe celle ou celui qui, pa-
rent avec le précédent, manie à merveille la 
langue de bois. Tu noteras que tous deux nous 
prennent pour des… cloches. N’étant qu’un 
modeste misanthrope, je me contenterai de les 
mépriser et je te laisse le soin, cher lecteur, de 
nous contacter pour décerner le Pinocchio du 
meilleur ceci ou le Tartuffe du meilleur cela.
Sont nominés pour les Tartuffe : Laurent Rau-
quier avec son émission « On n’est pas caché » 
retransmise en direct depuis une grande 
école de management à l’insu de son plein 
gré ; Maître Dupont-Moraliste qui a peur que 
son protégé fiscal ne passe l’arme à gauche ; 
Jonathan le Goéland, immortalisé par Rimbaud 
dans le dormeur Daval, pour avoir été écrasé 
par son épouse au coin d’un bois ; les syndi-
calistes à vapeur, Scud-Rail, VGT-cheminots et 

consorts, qui justifient les régimes spécieux 
des retraites et autres primes à l’escarbille par 
leur sens du service public ; la direction des 
Chemins de Faire qui, pour répartir équitable-
ment les coûts, fera payer son ardoise soit aux 
usagers, soit aux contribuables, soit aux régions 
(je te fiche mon billet de train, cher lecteur, que 
dans ce cas, on ne souffrira aucun retard…) ; le 
patron du restaurant « Les Pieds dans l’eau » 
qui miaule contre la Seine…
Sont nominés pour les Pinocchio : Morfal l’Ir-
landais pour n’avoir jamais vu de robe blanche 
dans sa voiture ; le philosophe et cousin isla-
miste de Maurice Carême pour avoir couché 
dans un hôtel ; le saint Thomas de Saône-et-
Loire pour avoir déposé la marque « Phobie 
administrative » auprès de l’Institut national de 
la Propriété; le chanteur Adamo, qui, par omis-
sion et contrairement à certain moine, n’a pas 
dit un mot, n’a pas offert la moindre chaussette 
noire à Laura ; Intermarché pour avoir triché 
sur les prix de l’huile de palme chocolatée 
; Imani qui ne s’attendait pas à recevoir un 
Globe de cristal…
À toi, cher lecteur, si le dégoût t’en dit, d’allon-
ger la liste : tu n’as, pour ce faire qu’à te dé-
lecter d’Élisabeth Martichose, de Jean-Jacques 
Gourdin et de Loute El Grief qui dramatisent, 
qui théâtralisent, qui mettent en scène, qui 
répondent à leurs propres questions et qui 
répandent la bonne parole en circulant dans 
Paris à bord d’une Audi mate.
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L e télescopage de l’actuali-
té du tout récent 8 mars 
avait de quoi provoquer 
des rigolades en cascade 
chez les esprits critiques 
ou parmi les intelligences 

lucides. Pas moins de deux journées 
mondiales en ce jour de gloire, et de 
surcroit antinomiques. Jugez-en ! On a 
eu pour le même prix la Journée inter-
nationale des droits des Femmes et la 
21ème édition de la Journée mondiale de 
l’Audition. Avouez que c’est croquignole, 
lorsqu’on songe que le beau sexe - là, 
je sens que l’expression va fâcher plus 
d’une militante Femen - se plaint de 
n’être entendu de personne, et pas plus 
des maris, des amants que des instances 
dirigeantes de tout poil... 
Bref, les femmes n’auraient l’oreille ni 
des patrons, ni des ministres, ni des 
hommes politiques, ni des dirigeants 
de la grande distribution, ni des créa-
teurs de start’up, ni des réalisateurs 
de films, ni des énarques qui mènent la 
danse dans la haute administration, ni… 
ni… Bref, toutes leurs revendications 
touchant à l’équation une femme à la 

puissance ² = un homme à la puissance 
² tomberaient dans l’oreille d’un sourd. 
Voilà sans doute qui explique – le 
ridicule ne tue pas – qu’une femme mi-
nistre de l’ère Macron - Mme Schiappa -  
ainsi que celles du Paléolithique  - Mmes 
Bachelot et  El Khomri -  se soient cru 
obligées de monter sur les planches 
pour déclamer « Les Monologues du 
Vagin ». Paradoxe absurde, compor-
tement trivial de ce coryphée orgas-
mique, quand on songe que nos trois 
Amazones ne cessent de pourfendre 
les mâles dominants à bride abattue au 
nom d’une lutte anti-phallique ! 
Résultat de ce 8 mars 2018 qui lais-
sera bien des acouphènes dans les 
mémoires : les femmes qui bossent et 
s’en trouvent plutôt bien, les femmes 
en couple plutôt heureuses, les mères 
de famille qui se débrouillent pas mal 
du tout entre job et moufflets, bref 
« les-femmes-qui-la-ramènent-pas » ont 
senti leurs oreilles siffler. Quant aux 
mecs, soyons décents (ou décentes) et 
parlons… d’oreille basse.  

Marie-France Poirier      

Fake you
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Chiffres
À la veille de la journée de la femme, l’AMF 21 s'est réjouie de la création 
de l’association « Avec Elles  », co-présidée par Catherine Louis et Nathalie 
Koenders, toutes deux membres du conseil d’administration de l’association 
des maires (la 1re en étant même sa Secrétaire Générale).
Respectant la volonté de l’Amicale des Élues municipales de Côte-d’Or, dis-
soute l’année dernière, d’agir en faveur de la formation des élues, l’AMF 21 met 
en place, à partir de ce mois de mars, des modules de formation sur divers 
sujets (budget, aides européennes, urbanisme, troubles du voisinage, etc.) per-
mettant aux élues et aux élus de faciliter l’exercice de leurs mandats. Le premier 
a eu lieu - hasard du calendrier ? - au lendemain du…8 mars et il est à noter que 
les trois premières sessions sont animées par des intervenantes.

Entre 2012 et 2017, cent soixante-sept opéra-
tions immobilières ont permis d’accroître de 
plus de 5 300 logements le parc immobilier de 
Dijon. Parmi ces livraisons d’appartements ré-
cents, la moitié d’entre eux sont à loyer modé-
ré. C’est  la concrétisation d’une politique vo-
lontariste. Parmi les priorités fixées à l’horizon 
de 2020/2030, il est prévu d’accélérer l’effort 
en matière d’habitat à loyer modéré : il concer-
nerait 20% dans un premier temps, puis 25% 
dans un second temps de l’ensemble du bâti à 
venir. De même seraient privilégiés l’accession 
abordable à la propriété ainsi que l’aménage-
ment durable des éco-quartiers. Ce qui sous-
tend d’aborder le problème de l’urbanisme 
des 10/15 prochaines années sous l’angle de la 
mixité sociale et d’une meilleure qualité de vie.  

Samedi 28 avril 2018, les étudiants de la Faculté 
des Sciences du Sport de Dijon vous proposent la 

1ère édition de leur Balade Gourmande du plateau de 
la Cras aux rives du Canal en passant par le Fort de la 

Motte-Giron. A travers une balade de 10 km ponctuée de 6 
haltes gourmandes, Patrick Bertron, chef doublement étoilé du 

Relais Bernard Loiseau et parrain de l’événement, vous propose ses 
recettes gastronomiques. Pour cette occasion, il a élaboré un menu typi-

quement dijonnais et a transmis son savoir-faire au Chef du CROUS (Centre Ré-
gional des Oeuvres Universitaires et Scolaires), M. Monteiro, du restaurant Montmuzard, 
qui cuisinera ce menu. 
Rendez-vous samedi 28 avril 2018, à partir de 9 heures, au lac Kir de Dijon. Inscription 
sur http://baladegourmande.ikinoa.com jusqu’au 15 avril 2018. Tarif : 35 € en solo et 65€ 
en duo. 

Et voilà  ! Dijon n’y va pas par 4 
chemins  : non seulement la ville 
continue de mériter son label 4@, 
mais elle vient de grimper tout en 
haut du mas de cocagne des rares col-
lectivités à obtenir la mention « Ville in-
telligente partagée ». Reconnue par l’Etat 
et une vingtaine de partenaires publics et 
privés, l’association « Villes Internet  » re-
groupe les élus locaux depuis 1998 autour du 
thème de « L’Internet citoyen » - une notion au 
cœur du développement des services numériques 
de la ville. 

Marie-Guite Dufay, présidente de la 
Région Bourgogne-Franche-Comté, 
vient de réunir la commission perma-
nente. Les élus régionaux ont examiné 
102 rapports pour un montant global 
de 44,8 millions d’euros. Au cœur des 
priorités : l’emploi et la formation avec 
notamment plus de 9,5 millions d’euros 
mobilisés dans le cadre du Plan d’inves-
tissement des compétences,  mais aussi 
la culture, la fraternité et le développe-
ment durable.

Les membres de la commission de quartier Grésilles ont souhaité l’installation d’un 
ensemble d’agrès sportifs de type Street Workout qui fait suite à une demande des 
jeunes sportifs du quartier et notamment des utilisateurs des activités proposées par la 
maison des jeunes et de la culture (MJC). Initié en 2016, ce projet, d’un montant total de 
29 000 euros, a été réalisé avec la participation financière de la commission de quartier 
au titre des budgets participatifs de l’année 2017.  Il vient d’être inauguré par Hamid El 
Hassouni, adjoint au maire délégué à la jeunesse et à l’enseignement supérieur, délégué 
au quartier Grésilles, co-président élu de la commission de quartier Grésilles.
Les membres de la commission ont travaillé en collaboration avec les services tech-
niques et des sports de la ville de Dijon afin de choisir le lieu d’implantation le plus 
adapté. Il s’est avéré qu’un emplacement, aux abords du terrain de football synthétique 
du stade Épirey, permettait d’accueillir ce type de structure.

Pas moins de 50 nouvelles boîtes à 
livres vont prendre racine d’ici à cet 
été sous les arbres de nos squares, 
de nos places. Elles viendront épau-
ler celles qui sont déjà installées et 
dont beaucoup font l’objet actuelle-
ment d’une remise en forme ! Il faut 
dire que cette initiative remporte 
un vif succès, non seulement parce 
qu’elle met la lecture à la portée de 
tous, mais parce que c’est devenu à 
certains endroits Dijon un véritable 
salon littéraire, où l’on échange les 
ouvrages ainsi que ses opinions sur 
tel ou tel auteur. Une fois encore, 
constatons que lire repousse les 
huis-clos et donne des ailes !

La sécurité routière nous concerne tous, piétons 
compris ! Participez à cette 10ème édition du Prix 
Christian Myon. Les candidatures sont ouvertes 
jusqu’au 31 mai. Les thématiques  ? Une action ré-
alisée en 2017 ou un projet de prévention dans 
le cadre bien évidemment de la sécurité routière. 
Après une pré-sélection des dossiers, les candidats 
retenus présenteront leur dossier devant un jury au 
cours de ce printemps : une dotation allant jusqu’à 
1 500€ sera attribuée au meilleur d’entre eux, lors 
d’une cérémonie qui se déroulera à l’automne. 

Pour en savoir + : contactez Manuel Mas au 03 80 63 
64 15 ou manuel.mas@cotedor.fr
Renseignements  : Conseil Départemental de la 
Côte-d’Or -Direction Mobilités - Mission Sécurité 
Routière - 53 Bis rue de la Préfecture. BP1601 - 
21035 Dijon cedex.

« L'Edito », la brasserie de la place 
Darcy s'est lancée dans une pé-
riode de grands travaux. Elle en 
a profité pour organiser une 
vente aux enchères de son mo-
bilier, de sa déco et d'un certain 
nombre de ses équipements 
de cuisine. Au total, c'est plus 
d'une centaine de lots qui ont 
été proposés à un public à la 
fois curieux et intéressé. Pour 
l'anecdote, on retiendra qu'un 
éplucheur de pommes de 
terres a trouvé preneur pour 
une enchère à 560 €. Les frites 

ont encore de beaux jours dans 
ce beau pays...
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Des lettres anonymes exprimant avec démesure le 
mécontentement, bon nombre d’administrations en déjà 
reçues… Mais celle adressée au Procureur général de Dijon 
n’a pas pris la direction de la poubelle ou de la broyeuse. 
Son contenu était clairement menaçant et a déclenché une 
enquête de la gendarmerie. Il faut dire que dans l’Affaire 
Grégory, quand un corbeau se manifeste, on prend les choses très au sérieux...

Aux dires de la grande majorité des exposants, les 
contacts commerciaux ont été nombreux et les carnets de 
commandes se sont bien remplis au salon de l'habitat de 
Dijon organisé par Dijon Congrexpo qui s'est tenu du 2 au 
5 mars, malgré une baisse de fréquentation le premier jour due aux intempéries. 
Faut-il y voir la confirmation de la reprise économique, tout au moins dans le 

domaine de l'aménagement, la rénovation et l'équipement de la maison ? S'il est trop tôt pour le 
dire, les professionnels du secteur ont en tout cas quitté le salon avec optimisme. 

Le Groupe STCE poursuit son développement et s'implante 
en Alsace avec l'acquisition de la Société de Construction 
Woljung. Cette entreprise familiale de 50 salariés et 
de 8 millions d'euros de chiffre d'affaires réalise, dans 
toute l'Alsace les travaux de gros œuvre d'immeubles de 
logements, de bureaux et de bâtiments publics. Elle conservera son nom et 
restera dirigée par Vincent Woljung, le fils du fondateur. 

Le Groupe STCE est donc maintenant constitué de 4 sociétés : STCE, STCE électricité, STCE 
plomberie chauffage et SC Woljung totalisant 210 salariés pour 42 millions d'euros de chiffre 
d'affaires et construira en Bourgogne-Franche Comté et en Alsace  des immeubles de logements, 
de bureaux, mais aussi des bâtiments publics, commerciaux ou industriels. (Page 16)

Le 1er janvier 2018, BSB (Burgundy School of 
Business) a procédé à l’ouverture du capital de 
l’EESC(Établissement d’Enseignement Supérieur 
Consulaire). Il s’agit d’une première pour une 
Grande Ecole de management. Cette augmentation de capital, qui voit 
l’implication d’acteurs économiques territoriaux, va permettre à BSB de 

renforcer sa gouvernance et d’accompagner son plan stratégique 2017-2022. 
Deux banques mutualistes (la Caisse d’Epargne de Bourgogne Franche-Comté et 
la Banque Populaire de Bourgogne Franche-Comté) y ont souscrit ainsi que trois 
dirigeants d’entreprises : Gérard Desbois, ancien Président du Directoire de JF 
Hillebrand Group, Jean Philippe Girard, PDG d’Eurogerm et Président de l’ANIA, et 
Patrick Jacquier, Dirigeant du Groupe Jacquier.

Pour la sixième année consécutive, le Lions Club 
Dijon Argo fait le choix de soutenir les services de 
pédiatrie du CHU Dijon Bourgogne afin d’améliorer 
l’accueil des enfants hospitalisés. Au titre de l’année 
2018, le partenariat se déploie au profit du bloc 
opératoire. L’engagement du club service se traduit également dans 
l’acquisition de mini- véhicules électriques, permettant aux jeunes 

patients de rejoindre le bloc de manière ludique. Cette dernière action s’inscrit dans la 
continuité du projet “Patient debout”, déployé par le CHU au cours des derniers mois. 

En 2018, le soutien du Lions Club Dijon Argo devrait également bénéficier à la salle 
de réveil pédiatrique. Les 3 et 4 mars prochains, au Cellier de Clairvaux, se tiendra le 
Salon des Artisanales, organisé par le club service. Les fonds récoltés à cette occasion 
seront notamment destinés au soutien financier de la salle de réveil pédiatrique.

 

SALON  
de L’HABITAT

C
ap

 H
or

n 
-T

hi
nk

st
oc

k 
 

Billetterie en ligne : www.salonhabitatdijon.com

2 - 5
Mars
2018

PARC DES EXPOSITIONS  
DIJON

DIJON HEBDO L285 X H380.indd   1 08/02/2018   15:45

BFC Parachutisme 
Ouverture de la 1ere Ecole de Parachutisme 
Aéroport Dijon Longvic Bourgogne
Renseignements et inscriptions :  
06 62 63 25 47
contact@bfc-parachutisme.com



Le Buzz 14 au 27 mars 2018 14 au 27 mars 2018
0706

Heuroscope

Pierre Pertus et René Petit
Les deux qui font la paire pour le plus grand bonheur des 
amateurs d’art… Le duo de conférenciers a une nouvelle 
fois rempli l’amphithéâtre de Sciences Po Dijon dans le 
cadre du cycle « Secrets et mystères de l'art » que pro-
pose Dijon l'Hebdo 
à ses lecteurs. Pierre Pertus et René Petit ont abordé 
cette fois l'oeuvre de Pieter Bruegel, « le nouveau Jérôme 
Bosch » comme l'avait qualifié un commentateur.  

Iliriana Michelet
Iliriana Michelet, co-propriétaire de « La cave du Chaignot », 
rue Monge, à Dijon, a décidé de marquer l’arrivée du prin-
temps avec une touche très bourguignonne. Le vendredi 6 
avril prochain, elle organise une dégustation de vins de notre 
région accompagnée d’un buffet. Cette manifestation ouvert à 
tous (et à toutes) se déroulera dans une belle cave voûtée du 
XVIIIe siècle au 22 B de la rue du Chaignot. C'est aussi dans 
cette magnifique cave que l'on peut découvrir les vins qui 
sont élevés sur place. Ce qui constitue une première à Dijon.
(Page 22)

Nathalie Koenders
La Première adjointe au maire de Dijon a décidé d’aller au 
devant des Dijonnais(es) en les invitant à échanger librement 
dans son bureau « sur notre quotidien et nos aspirations 
pour une ville toujours plus douce à vivre ». Ce premier for-
mat inédit de rencontre entre élus et citoyens a lieu samedi 
17 mars, à 10 heures. 10 Dijonnais et Dijonnaises seront ainsi 
reçues. Elles ont été tirées au sort parmi tous les candidats 
à cette première initiative de proximité. Vous habitez Dijon, 
vous suivez l'actualité municipale et vous souhaitez rencon-
trer la première adjointe ? Rien de plus simple : il suffit d’aller 

Marie-Claire Bonnet-Vallet
Le département de la Côte-d’Or s’est vu décerner le label 
du Département Fleuri, récompense attribuée par le Conseil 
National des Villes et Villages Fleuris (CNVVF). Le prix a 
été remis dernièrement au pavillon d’Armenonville par 
Jean-Baptiste Lemoyne, secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de l’Europe et des Affaires Étrangères, et par Monsieur Paul 
Roncière, président du CNVVF, à Marie-Claire Bonnet-Vallet, 
présidente de Côte-d’Or Tourisme.

Jean-Philippe Girard
Le PDG d’Eurogerm a été nommé Président du Comité 
Stratégique Filière Alimentaire du Conseil National de 
l'Industrie (CNI) par le Ministre de l'économie et des 
finances Bruno Le Maire et Fédérateur agroalimentaire du 
Commerce Extérieur par le Ministre de l’Europe et des 
affaires étrangères Jean-Yves Le Drian. Ces nominations, 
stratégiques au plan national, européen et international 
s'inscrivent dans la stratégie du Gouvernement en matière 
de commerce extérieur, avec pour objectif notamment 

A l'écoute de la nouvelle génération
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Brigitte Macron

 « non au harcèlement »
et Jean-Michel Blanquer 

à Carnot pour dire 
La première Dame Brigitte Macron et 
Jean-Michel Blanquer, ministre de l’Educa-
tion nationale, ont rendu visite aux élèves 
du collège-lycée Carnot, à Dijon, pour 
échanger autour de ce qui est une des 
grandes causes du quinquennat du Pré-
sident Emmanuel Macron, la lutte contre le 
harcèlement.

P our les 2 500 élèves 
du collège-lycée 
Carnot, à Dijon, lundi 
5 mars n’était pas un 
après-midi comme les 
autres. Dès la pause 
méridienne, l’établis-
sement du centre-
ville dijonnais s’est 

animé pour une occasion toute particulière. 
Devant les grandes portes du boulevard 
Thiers et dans la cour étaient rassemblés 
journalistes de tous médias confondus, 
locaux et régionaux, mais aussi nationaux, 
membres de l’Education nationale, person-
nalités politiques locales et élèves dans l’at-
tente de l’arrivée du ministre de l’Education 
nationale, Jean-Michel Blanquer, et surtout, à 
en croire les remarques de chacun, Brigitte 
Macron, très populaire auprès des élèves. Ce 
jour-là, tous étaient réunis pour dire « Non 
au harcèlement ».
Après une déambulation et quelques selfies 
avec les élèves pour la première Dame, 
vêtue pour l’occasion d’un ensemble veste 
et pantalon noir, chemisier blanc et boots à 
talons, tenue, somme toute, des plus clas-
siques si elle n’avait pas été rendue davan-
tage « cool » par l’apposition d’un sweat 
à capuche bleu pâle sous la veste, Brigitte 
Macron et Jean-Michel Blanquer ont été 
invités à assister à quelques saynètes dans 
l’ancienne chapelle du lycée Carnot, accueil-
lis par un ban bourguignon.

Prévenir, mieux prendre en 
charge, informer et former
Ce jour-là, des élèves de l’académie 
d’Aix-Marseille étaient venus former les 
futurs ambassadeurs lycéens contre le har-
cèlement de l’académie de Dijon. « On doit 
faire de la prévention classique, souligne le 
ministre de l’Education nationale. Et puis, on 
a besoin de manières nouvelles pour lutter 
contre le harcèlement […] Aujourd’hui, on a 
vu des lycéens et des collégiens qui, splendi-

dement, se mobilisent à travers des scènes 
de théâtre dans lesquelles ils montrent ce 
que peut être le harcèlement tel qu’il est 
vécu par la victime harcelée puis la même 
scène rejouée avec des spectateurs qui 
viennent empêcher ce harcèlement ». 
Pendant plus d’une demi-heure, les élèves 
des académies de Dijon, Besançon et 
Aix-Marseille, ont ainsi pu échanger au-
tour de ce qui est une des grandes causes 
du quinquennat du président Emmanuel 
Macron, la lutte contre le harcèlement.
Après quoi, ont été présentés les outils et 
moyens engagés par le ministre de l’éduca-
tion nationale pour mener à bien cette lutte 
suivant quatre axes : prévenir, mieux prendre 
en charge, informer et former.

Formation de lycéens  
ambassadeurs
« Aujourd’hui, le harcèlement à l’école se 
perpétue sur les réseaux sociaux », s’in-
digne Brigitte Macron. « J’ai certains ados 
qui m’écrivent parce qu’ils savent que j’ai 
été prof. Et je vous garantis que leurs lettres 
sont totalement déchirantes. Il faut leur 
dire qu’on est là ». Entre autres mesures, la 
formation de lycéens ambassadeurs de la 
lutte contre le harcèlement à l’école pour 
qu’ils puissent faire passer le message et que 
chaque élève soit au fait que ne rien faire, 
c’est laisser faire. 
Le ministre de l’Education nationale, Jean-Mi-
chel Blanquer, est aussi revenu sur une 
mesure phare, sa volonté 
de légiférer pour interdire 
le téléphone portable 
dans les établissements 
scolaires à partir de la 
rentrée prochaine. « On 
sait aujourd’hui qu’il y a 
du harcèlement au travers 
des téléphones portables. 
Des petits films sont 
réalisés et diffusés à l’insu 
de ceux qui sont filmés », 
confie-t-il. Enfin deux 
numéros d’écoute des 
familles et des victimes 
ont été mis en place 
pour lutter contre le 
harcèlement, mais aussi le 
cyber-harcèlement. 

Antonin Tabard 

18 % des collégiens 
victimes de  
cyber-harcèlement
Selon une enquête récente de la direction de l’évalua-
tion, de la prospection et de la performance (DEPP) 
réalisée sur un échantillon représentatif de collégiens, 
en 2017, 94,1 % des collégiens déclarent se sentir bien 
dans leur établissement. Toutefois, 18 % déclarent avoir 
subi au moins une atteinte via les réseaux sociaux 
ou par téléphone portable. Enfin, 7 % déclarent avoir 
subi plusieurs atteintes, insultes ou humiliation par les 
réseaux sociaux ou par téléphone portable.

Brigitte Macron :  
« Si on est passif,  
on est harceleur »
Pour lutter contre le harcèlement à l’école, l’Edu-
cation nationale a mis en place un numéro gratuit 
d’écoute et de prise en charge des familles et 
des victimes de harcèlement à l’école, le 3020. Et 
pour lutter contre le cyber-harcèlement, victimes, 
témoins, mais aussi auteurs, peuvent contacter 
de manière gratuite, anonyme et confidentielle, 
des personnes ayant des compétences juridiques, 
numériques, ou pour tout soutien psychologique, 
au 0800 200 000.

Une visite qui rend hommage à l’excellence dont font preuve la cité scolaire Carnot et son proviseur 
Michel Gey

(ouverture / fermeture porte automatique)
sous-sol d'immeuble récent

QUARTIER GARE – VICTOR HUGO  
Loue garage fermé

06 72 47 50 14
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Les Internationales de Dijon

Sladana Zivkovic
« Des questions que tout le monde se pose »

L’Institut de relations internationales et straté-
giques (IRIS) et la ville de Dijon organisent la deu-
xième édition des Internationales de Dijon, le sa-
medi 24 mars 2018 de 9 h à 17 h 30.
L’importance croissante des facteurs géopoli-
tiques, l’interpénétration toujours plus grande des 
échelons régionaux, nationaux et internationaux, 
rendent plus nécessaire l’information du grand 
public sur ces sujets. C’est avec cette ambition que 
l’IRIS, think tank français reconnu sur la scène 
nationale et internationale, et la ville de Dijon qui 
s’est depuis de nombreuses années engagée dans 
une forte dynamique internationale et citoyenne, 
se sont associés pour proposer ce rendez-vous an-
nuel. Explications avec Sladana Zivkovic, adjointe 
au maire de Dijon et vice-présidente de la Métro-
pole, en charge des questions internationales. 

D ijon l'Hebdo : Qu'est-
ce qui vous motive à 
organiser une telle 
manifestation. Ne crai-
gnez-vous pas d'être 
redondant avec tout ce 
qu'écrit la presse spé-
cialisée ?
Sladana Zivkovic : 

« Justement non. Il existe à Dijon, et il faut s'en 
réjouir, des travaux de recherche, des colloques 
très pointus, des conférences à Sciences Po... qui 
font rayonner la ville, certes, mais qui touchent 
avant tout des publics très avertis. Le concept des 
Internationales, c'est d'ouvrir gratuitement débats 
et échanges à tous les publics avec des intervenants 
qui ont une renommée qui dépasse souvent le cadre 
de nos frontières. L'international et la géopolitique 

intéressent énormément de monde. C'est une façon 
d'allier géopolitique et démocratie participative. 
Cela participe aussi à la démocratisation de la 
culture. Et vous noterez que les questions posées, 
pleines de bon sens, dans les différents ateliers, sont 
celles que tout le monde se pose. Les défis mon-
diaux rejoignent aussi nos préoccupations quoti-
diennes. »

DLH : Comment s'organisera cette journée 
du 24 mars ?
S. Z : « Cette deuxième édition est placée sous le 
thème de « La France dans le monde » et traitera 
des enjeux internationaux en interrogeant quatre 
parties du globe, déterminantes sur la scène géos-
tratégique : La Chine : une émergence pacifique ? ; La 
Russie : partenaire ou menace ? ; Faut-il avoir peur 
de Donald Trump ? ; L’Europe : un nouveau départ ?
Tout au long de cette journée, femmes et hommes 
politiques, chercheurs, professeurs, personnalités de 
la société civile, journalistes, porteront leurs points 
de vue et débattront avec le public, d'une manière 
simple et efficace, sans esprit partisan, pour expli-
quer au mieux la géopolitique au grand public. Il est 
intéressant de noter que c'est la première fois en 
France que l'IRIS travaille de cette façon. » 

DLH : Et cette journée n'oublie pas, non 
plus, les établissements d'enseignement su-
périeur de Dijon ?
S. Z : « Ils seront effectivement bien présents avec 
l'Université et son Centre de recherche et d’étude 
en droit et Science Politique (CREDESPO) et 
Sciences Po Dijon. » 

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Sladana Zivkovic : « Les défis mondiaux rejoignent aussi nos préoccupations quoti-
diennes. »

L'IRIS : une référence mondiale
Think tank reconnu, l’IRIS est classé au 14e rang  (sur 7815) pour la catégorie « Meilleur think tank sur 
les questions de défense et de sécurité nationale », au 28e rang mondial pour la catégorie « Meilleur think 
tank sur les questions de politique étrangère et affaires internationales » et au 39e rang dans la catégorie 
« Meilleure conférence »,  du Global Go-To Think Tanks 2017 de l’Université de Pennsylvanie, classement 
de référence sur les think tanks dans le monde.
L’IRIS est organisé autour de quatre pôles d’activité : la recherche, la publication, la formation et l’organisa-
tion d’événements. La synergie développée entre chacun d’entre eux leur permet de se renforcer mutuel-
lement.

    9 h – Allocution de bienvenue 
par François Rebsamen, maire de Dijon, président de Di-
jon-métropole, et Pascal Boniface, directeur de l’IRIS.
 
    9 h 30 – 11 h – La Chine : une émergence paci-
fique ?
Jean-Luc DOMENACH, Directeur de recherche émérite au 
CERI, Sciences Po.
Pierre GROSSER, Professeur agrégé d’histoire, Sciences Po.
Pierre HASKI, Président de Reporters sans frontières, 
co-fondateur de Rue 89, chroniqueur international à L’Obs.
Valérie NIQUET, Maître de recherche Asie, Fondation pour 
la recherche stratégique.
Modération : Didier BILLION, Directeur adjoint de l’IRIS.
 
   11 h 15 - 12 h 45 – La Russie : partenaire ou 
menace ?
Pascal BONIFACE, Directeur de l’IRIS.
Jean de GLINIASTY, Ancien ambassadeur de France en Rus-
sie, directeur de recherche à l’IRIS.
Lukáš MACEK, Directeur du campus de Sciences Po à Dijon.
Modération : Charles THIBOUT, Chercheur à l’IRIS.
 

   14h00-15h30 – Faut-il avoir peur de Donald 
Trump ?
Bérangère CAGNAT, Chef de service Amérique du 
Nord, Courrier International.
Isabelle LASSERRE, Rédactrice en chef adjointe, responsable 
du service politique étrangère, Le Figaro.
Marie-Cécile NAVES, Chercheuse associée à l'IRIS, co-direc-
trice de publication du site d’analyse et d’opinion Chronik.fr 
Thomas SNÉGAROFF, Historien, enseignant à Sciences 
Po-Paris, chroniqueur sur France Info et France 5 pour 
l’émission C politique.
Modération : Pascal BONIFACE, Directeur de l’IRIS.
 
   15h45-17h15 – L’Europe : un nouveau départ ?
Jean-Dominique GIULIANI, Président de la Fondation Ro-
bert Schuman.
Nicole GNESOTTO, Professeur titulaire de la chaire sur 
l’Union européenne au CNAM, vice-présidente de Notre 
Europe, présidente de l’Institut des Hautes études de dé-
fense nationale (IHEDN).
Francis WURTZ, Président de l’Institut d’études euro-
péennes de l’Université Paris 8, Député européen honoraire.
Philippe ICARD, Maître de conférences en Droit public, 

Centre de recherche et d’étude en droit et Science Politique 
(CREDESPO), Université de Bourgogne.
Modération : Charalambos APOSTOLIDIS, Professeur à 
la Faculté de Droit et Sciences économique et politique, Uni-
versité de Bourgogne.
 
   17h15 – Allocution de clôture 
par Sladana ZIVKOVIC, adjointe déléguée aux Relations 
internationales et aux Relations extérieures, ville de Dijon.
 

Le programme du 24 mars

Hôtel de ville – salle des États - Dijon
Entrée gratuite, inscription obligatoire  

dans la limite des places disponibles  
sur www.iris-france.org
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Russie

Pascal Boniface

France- BalkansPhilippe Icard 
Dijon sur la trajectoire du futur« Il faudrait plus de fédéralisme 

au sein de l’Europe »
Lukas Macek, directeur de Sciences Po 
Dijon, participera aux Internationales de 
Dijon et plus particulièrement au débat 
« La Russie : partenaire ou menace ? » en 
compagnie de Pascal Boniface, Directeur 
de l’IRIS, Jean de Gliniasty, ancien ambas-
sadeur de France en Russie, directeur de 
recherche à l’IRIS.

D ijon l'hebdo : La deu-
xième puissance mon-
diale est revenue sur 
le devant de la scène 
internationale depuis 
l'annexion de la Crimée, 

la guerre d'Ukraine et son interven-
tion militaire en Syrie. Désormais, 
l'ex-empire soviétique, un temps 
ignoré, pèse lourd dans le concert des 
nations.  La Russie d'aujourd'hui ne 
rappelle-t-elle pas celle de la Guerre 
froide d'hier ?
Lukas Macek : « Je me méfie de ce type 
de comparaisons. Le contexte global est très 
différent et la nature du régime russe égale-
ment. Je dirais plutôt que la continuité entre 
la Russie d’aujourd’hui et l’Union soviétique 
d’avant 1989 relève surtout de ce que cette 
dernière avait en commun avec la Russie des 
tsars : la traditionnelle politique de puissance, 
le vieil impérialisme russe. »

DLH : Quelles sont les modalités, 
politiques, économiques et idéolo-
giques, choisies par la Russie pour se 
reconstruire et peser à nouveau sur 
la scène internationale, et en quoi 
celles-ci peuvent se heurter aux inté-
rêts occidentaux ?
L. M : « Il y a d’abord une politique de puis-
sance décomplexée, qui contraste tout par-
ticulièrement avec l’attitude des Européens 
qui ont construit leur modèle, depuis 1950, 
sur la volonté de rompre, au moins par-
tiellement, avec la Realpolitik traditionnelle 
et de se poser en « puissance normative » 
plutôt qu’en puissance militaire. S’y ajoute un 
rejet clair du modèle politique occidental, la 
Russie de Vladimir Poutine devenant une ré-
férence pour tous les adversaires – internes 
ou externes – de la démocratie libérale et 
de l’Etat de droit à l’occidentale. Enfin, il y a 
aussi un positionnement très conservateur 
sur le plan des valeurs, avec la critique d’un 
« Occident décadent » et la Russie présen-

tée comme championne des « valeurs chré-
tiennes ». C’est donc un contre-modèle qui 
possède un réel pouvoir déstabilisateur, dans 
la mesure où il séduit – et soutient active-
ment – des forces politiques anti-système au 
sein des démocraties occidentales. »

DLH : Pour l’opinion russe, Poutine 
a su restaurer l’orgueil national et 
améliorer le quotidien. Son autori-
tarisme affole les Occidentaux mais 
rien ne semble ébranler son pouvoir. 
Pourquoi les Russes aiment-ils tant 
Vladimir Poutine malgré son pouvoir 
sans partage ?
L. M : « La chute de l’URSS et les années 
Eltsine représentent aux yeux de beaucoup 
de Russes le chaos sur le plan intérieur et 
l’humiliation sur la scène internationale, avec 
un décrochage net par rapport à l’hyperpuis-
sance américaine ou encore avec le choix 
de la quasi-totalité de ce qui a été la zone 
d’influence russe en Europe d’après 1945 
de se tourner vers l’Occident, en adhérant 
à l’Union européenne et l’OTAN. C’est en 
réaction à tout cela que Vladimir Poutine a 
construit sa carrière politique et cela semble 
lui procurer une adhésion solide d’une 
bonne partie de la population russe. Le fait 
qu’il contrôle assez largement les médias 
et notamment la télévision ne gâche rien, 
évidemment… »

DLH : « Est-ce à dire que la popu-
lation se satisfait de sa condition ? 
Qu'elle considère la mission de l’État 
protecteur des individus et des fa-
milles comme accomplie ? Qu'elle se 
contente du peu de libertés dont elle 
dispose ? 
L. M : « L’ampleur du soutien réel au 
régime est difficile à évaluer. Il y a sans doute 
une partie importante de la population russe 
qui y adhère sincèrement, mais il y a aussi 
de la résignation, de la dépolitisation, du 
repli sur soi. Le taux d’abstention lors de la 
prochaine élection présidentielle sera un in-
dicateur intéressant à observer. Et n’oublions 
pas que la précédente réélection de Vladimir 
Poutine a été difficile et elle a été suivie 
de protestations vigoureuses. L’annexion 
de la Crimée a permis à Vladimir Poutine 
de reprendre la main. Mais il y a des signes 
qui montrent que le régime n’est pas si sûr 
de lui : par exemple tous les efforts qu’il a 
déployés pour empêcher Alexeï Navalny de 

se présenter à la 
prochaine prési-
dentielle. Ceci dit, 
Navalny est loin 
d’être un libéral 
pro-occidental, 
mais il tape là, où 
Vladimir Poutine 
est sans doute le 
plus vulnérable : 
sur la corruption 
du régime. »

DLH : Voter 
Poutine, n’est-
ce pas une 
manière de tra-
duire une cer-
taine nostalgie 
pour l’ex Union 
soviétique et 
ses idéaux com-
munistes même 
si l’on sait que sur le plan de l’idéolo-
gie, le nouveau « tsar » de Russie ne 
renouera pas avec les soviets ?
L. M : « C’est sans doute vrai pour une 
partie de l’électorat, mais là encore, je crois 
que d’autres ressources sont plus impor-
tantes : la volonté de restaurer la puissance 
impériale de la Russie, renouer avec la vieille 
ambition de « Moscou, troisième Rome », 
effacer l’humiliation de la défaite à l’issue de 
la guerre froide, sans oublier l’amélioration 
des conditions matérielles pour une partie 
significative de la population. »

DLH : La démocratie apparente de 
la Russie et son autoritarisme sous-
jacent ne sont-ils finalement pas 
la preuve que la reconstruction du 
pays après la dissolution de l’URSS a 
échoué ?
L. M :« Si on espérait que la Russie évo-
luerait vers un modèle à l’européenne, de 
manière comparable à l’Europe centrale 
et orientale, et deviendrait un partenaire 
proche et commode pour l’Union euro-
péenne, l’évolution du pays depuis 1991 
est évidemment un échec cuisant. Mais 
pouvait-on réellement s’attendre à une telle 
évolution compte tenu des spécificités de 
la Russie ? La question est de savoir si le 
durcissement du régime de Vladimir Poutine 
et de ses positions à l’international va se 
poursuivre ou si une réorientation vers une 

attitude plus conciliante – sur le plan inté-
rieur et extérieur – est envisageable. »

DLH : La Russie est très éloignée des 
standards démocratiques occiden-
taux. Selon vous, peut-on la qualifier 
de dictature ?
L. M : « La réalité n’est pas binaire : entre 
une démocratie exemplaire et une dictature 
pure et dure, il y a de nombreuses formes 
intermédiaires et l’inventivité humaine en la 
matière semble inépuisable. La Russie d’au-
jourd’hui est une démocratie très largement 
vidée de sa substance par un régime de plus 
en plus autoritaire et autocratique, mais qui 
a l’intelligence de laisser vivre certains es-
paces de liberté, du moment où ils ne sont 
pas trop dangereux pour lui. »

DLH : Quel sera « l'après Poutine » ?
L. M : « On n’en est pas là… Mais les 
risques qui planent au-dessus de la succes-
sion de Vladimir Poutine sont nombreux et 
graves. Vu la faiblesse de l’opposition libérale, 
la probabilité qu’elle puisse prendre la forme 
d’un virage pro-occidental est faible. Et il 
est, hélas,  incontestable que dans le paysage 
politique russe, on peut trouver des per-
sonnalités qui pourraient vite arriver à nous 
faire regretter Vladimir Poutine. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Lukas Macek :  « Il y a sans doute une partie importante de la population 
russe qui adhère sincèrement au régime mais il y a aussi de la résignation, de 
la dépolitisation, du repli sur soi »

Pascal Boniface est le 
directeur de l’IRIS

Philippe Icard est maître de conférences en Droit public, CREDESPO, à l'université de Bourgogne

INFORMATIONS & RÉSERVATIONS :
euromuses.fr / 03.80.30.61.00 & points de vente habituels.

MARDI 15 MAI - 20H 
MERCREDI 16 MAI - 14H & 17H30

ZÉNITH DE DIJON

Vàclav Havel, grand dramaturge et homme 
d’état tchèque, n’avait jamais oublié Dijon. 
A l’époque déjà, Dijon se montrait ouverte 
à L’Europe centrale et orientale. L’école de 
Sciences Po s’inscrit plus que jamais dans 
cette tradition historique, tout comme 
le Lycée Carnot. Pas étonnant donc que 
Sladana Zivkovic, adjointe aux questions 
européennes de François Rebsamen, croit 
en la « diplomatie des villes ». Et c’est avec 
une conviction profonde qu’elle a lancé le 
programme de coopération France-Balkans 
des 16 et 17 mars. 

A l’initiative de l’AFCCRE (Association fran-
çaise du conseil des communes et régions 
d’Europe) et à l’invitation de la ville de Dijon, 
ces rencontres auront trait à l’avenir euro-
péen des Balkans occidentaux. Il s’agit de 
valoriser les actions comme les projets dans 
des domaines aussi variés que la culture, 
la citoyenneté, la solidarité, et - l’affaire est 
d’importance – les coopérations écono-
miques, ainsi que l’attractivité de la région 
Bourgogne Franche-Comté. Les jeunes géné-
rations, leurs initiatives ou leurs projets ou 
encore leur volonté de coopération,  seront 
bien entendu au cœur de ces échanges. 
Ces rendez-vous internationaux sont des-
tinés aux élus, aux acteurs de la vie éco-
nomique, à des responsables d’Albanie, de 
l’Ancienne République Yougoslave de Macé-
doine, de Bosnie-Herzégovine, du Kosovo, du 

Monténégro et de Serbie. Des interprètes ef-
fectueront en simultané les traductions. Ces 
journées qui promettent une grande avancée 
auront lieu au siège de Dijon-Métropole au 
40 Avenue du Drapeau.  Le Maire ouvrira le 
colloque en évoquant « les collectivités terri-
toriales et l’intégration européenne. » 
Au cours de ces deux journées, d’autres thé-
matiques seront abordés : défis et opportu-
nités économiques, culture et solidarité. Des 
jeunes gens de « Reporters dans les Balk-
ans » ou ceux de l’association « Sur les pas 
d’Albert Londres » enrichiront le débat de 
leurs témoignages, de leur vécu sur le terrain. 
De même les comédiens de la « Compagnie 
Procédé Zèbre » contribueront à donner 
une dimension supplémentaire et intéres-
sante, d’autant qu’on sait  la grande tradition 
théâtrale qui prévaut dans les pays baltes ! 

A ne pas manquer
- L’Association des étudiants de sciences-Po 
Dijon « Bourgogne Balkans Express » pren-
dra une large part à ces journées internatio-
nales
- Le studio éphémère, Instantanés des Ren-
contres, diffusion sur les réseaux sociaux
- Espace Exposition
- Les Confidences de L’Ambassadeur à 15 
heures (le premier jour)

« Il y a des signes qui montrent  
que le régime n’est pas si sûr de lui »

D ijon L’Hebdo : L’Europe, un nouveau départ ? Pourquoi ?
Philippe Icard : « D’abord parce qu’il y a le Brexit. Il y a d’une part 
le départ de cet État, mais également à relancer une nouvelle politique 
globale de l’Union Européenne. Il y a des points qui ne sont pas résolus 
et qui font problèmes tels que l’immigration au sens large par exemple. 
Pourquoi pas envisager le nouveau départ de l’Europe en mettant da-

vantage l’accent sur la solidarité entre les États membres. Parce que depuis 1957, le mot 
solidarité est inscrit en lettre de feu dans les traités mais en réalité, on s’aperçoit que des 
difficultés apparaissent, qu’il y a un espèce de repli entre les États et qu’on est toujours 
dans cette tension entre souveraineté et supranationalité. Et ce qui permet ce lien, c’est 
la solidarité. Et puis à moyen terme, une autre question pour un nouveau départ, en ce 
qui concerne la création et la mise en place d’une Union européenne qui serait enfin 
une puissance politique. Est-ce qu’il ne serait pas temps pour l’Union européenne de se 
positionner davantage dans la sphère internationale ? Le nouveau départ pourrait aussi 
être de dégager un intérêt commun européen sur le plan international qui ne serait pas 
seulement économique pour défendre une position alternative à ce que proposent les 
autres puissances mondiales. »

DLH : En somme une Europe puissante… qu’est-ce que ça signifierait ?
Ph. I : « Il faut peut-être remettre en cause les souverainetés des États. Qu’on ait 
une politique étrangère digne de ce nom. Ce ne seront pas les intérêts de chaque État 
membre, mais un intérêt qui sera déterminé par l’Union européenne en tant que tel et 
le seul organe susceptible de le faire serait le parlement européen, parce que c’est lui qui 
représente les citoyens de l’union. C’est là où se trouve la démocratie représentative. 
Peut-être pourrions-nous changer la donne avec une commission qui serait là pour gérer 
l’intérêt commun. »

DLH : Comment ce nouveau départ va-t-il pouvoir se matérialiser ?
Ph. I : « On va prochainement avoir des élections au parlement européen. Et c’est juste-
ment par-là que ça commencera. En temps normal, lors de ces élections, on ne défend 
jamais un projet européen. Mais ce n’est pas ça le but du parlement européen. Il repré-
sente les citoyens de l’union et donc un projet européen. Je pense qu’il faudrait débattre 
autour de positions européennes et avoir des choix européens par rapport effectivement 
à l’obédience politique des différents partis. Et je pense que pour atteindre cet objectif, 
il faudrait des listes transnationales. C’est à dire une liste de députés européens quel 
que soit leurs nationalités qui défendent un projet pour l’Europe. Il faudrait surpasser les 
clivages étatiques. Le problème aujourd’hui est que nous n’arrivons pas à mettre en place 
un intérêt européen avec des positions politiques différentes pour atteindre un certain 
nombre d’objectifs communs. Pour moi, il faut une réforme institutionnelle. Peut-être que 
le modèle fonctionnaliste tel que Monnet l’a proposé est aujourd’hui épuisé. C’était sans 
doute une bonne méthode en 1957 et jusque dans les années 1970, mais aujourd’hui à 28 
et bientôt 27, ce n’est plus ce qu’il faut. Il faudrait plus de fédéralisme pour que la supra-
nationalité ne l'emporte plus. »

Propos recueillis par Antonin Tabard

D ijon L’Hebdo : 
Faut-il avoir peur 
de Donald Tru-
mp ?
Pascal Boniface 
: « Avec cette table 

ronde, nous allons chercher à réflé-
chir sur Donald Trump et plus géné-
ralement sur les États-Unis depuis 
l’élection de Donald Trump. Nous 
allons nous interroger sur ce qu’il a 
déjà fait depuis son élection, ce qu’il 
fait et ce qu’il prévoit de faire durant 
son mandat de président des États-
Unis d’Amérique. On sait que Donald 
Trump a un caractère susceptible. 
Devons-nous nous en inquiéter ? 
Est-il pour autant menaçant ? Autant 

de questions qui devraient mener 
nos quatre intervenants à débattre 
pendant une heure et demi. »

DLH : Vous interviendrez sur 
le thème de la Russie, qu’al-
lez-vous en dire ?
P. B : « « Je pense que ce débat sera 
d’autant plus intéressant que la Russie 
sera en pleine élection présidentielle. 
Le premier tour aura eu lieu le 18 
mars… Je ne pense pas prendre trop 
de risque en avançant la réélection 
de Vladimir Poutine. Aussi oriente-
rons-nous le débat sur que va faire 
Poutine au cours de son prochain et 
dernier mandat. En cumulé, il aura 
passé quasiment 24 ans au pouvoir, 

quelle est sa vision de la Russie et 
la place de cette puissance dans 
le monde, pour les six prochaines 
années ? Quelles sont les véritables 
forces et faiblesses de la Russie ? Ou 
encore comment va se comporter 
la France vis-à-vis de la Russie dans 
les prochains mois et les prochaines 
années ? »

DLH : La Chine, la Russie, les 
États-Unis, l’Europe. Pourquoi 
aborder ces quatre thèmes à 
Dijon ?
P. B : « Organiser des événements 
sur des questions de géopolitique 
est une des missions de l’IRIS en tant 
que Think tank. C’est la deuxième 

année que nous organisons les in-
ternationales à Dijon et cette année, 
nous avons souhaité trouver quatre 
sujets qui permettraient de faire un 
panorama des quatre plus grandes 
puissances. Ce sont des sujets d’ac-
tualités qui interpellent. Et ce qui est 
intéressant c’est que les intervenants 
ont tous un regard très différent et 
vont ainsi pouvoir débattre de ma-
nière intelligente. Nous souhaitons 
proposer un décryptage des grands 
enjeux internationaux qui pourraient 
être amenés à avoir des consé-
quences sur Dijon et la Bourgogne 
Franche-Comté. »

« Nous souhaitons proposer un décryptage 
des grands enjeux internationaux »
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Made in DijonPolitique

Vitesse

Association Avec Elles

80 km/h sur les routes

Côte-d'Or

Catherine Louis, la soixantaine dynamique 
et en mode « alerte », est de ces femmes 
politiques qui ont du caractère. Elle est 
maire UDI de Val-Suzon, vice-présidente 
du Conseil Départemental de Côte-d’Or et 
présidente des communautés de communes 
de  « Forêts, Seine et Suzon ». Entrée en 
politique il y a plus de 20 ans, elle observe 
que la loi sur la parité des sexes laisse 
encore bien des élues au bord des routes - 
notamment des routes nationales. D’où son 
idée de créer « Avec Elles », une nouvelle 
association des femmes politiques de la 
Côte-d’Or. Le top-départ a été tout récem-
ment donné. 

D ijon l’Hebdo : C’est dans 
le vent… Les femmes, 
toutes catégories so-
ciales ou politiques, sont 
sur le pont au milieu de 
la houle engendrée par 

l’affaire Weinstein… Cette nouvelle 
association d’élues de Côte-d’Or 
dont vous exercez la co-présidence 
avec Nathalie Koenders, 1ère ad-
jointe socialiste à la Ville de Dijon, 
est-elle vraiment nécessaire ? Est-ce 
bien raisonnable ?
Catherine Louis : « Attention ! Il ne 
s’agit pas d’une association constituée par 
des féministes ou des militantes. J’ajoute 
que toutes les sensibilités politiques sont 
représentées, tout comme tous les types 
de mandatures occupées par les 145 côte-
d’oriennes - maires, conseillères départe-
mentales ou régionales - qui ont apporté 
leur adhésion.  Oui, ça m’est apparu comme 
une évidence de lancer une telle initiative ! Il 
suffit de dresser une topologie politique de 
l’espace occupé dans le département par les 
femmes : on en compte très peu qui soient à 
des postes de responsabilité. Aucune d’entre 
nous, sauf très rares exceptions, ne figure 
parmi les membres dirigeants de l’AMF 

(Association des Maires de France), ni ceux 
de l’Assemblée des Communautés de Com-
munes de France, ni même de l’Association 
des Régions de France. On peut dresser le 
même constat pour l’Association des Maires 
Ruraux, comme au niveau de l’Assemblée 
Nationale, d’ailleurs… Certes, au sein du 
conseil départemental, la loi sur parité 
homme/femme fonctionne parfaitement, par 
le biais des binômes. Mais je tiens à formu-
ler une remarque : si les compétences des 
femmes étaient actées, véritablement ren-
trées dans les mœurs en politique comme 
dans le monde des affaires, voire acceptées 
de tous, on n’aurait pas dû avoir à recourir 
aux quotas ! » 

DLH : Quels sont vos principaux ob-
jectifs ? 
C. L : « Avant tout une remarque de 
taille : pas question de nous positionner en 
adversaire des hommes politiques. Nous ne 
serions pas du tout contre le fait de travail-
ler avec une éventuelle association « Avec 
Eux » ! Je l’ai dit précédemment : c’était ma 
volonté de rassembler tous les bords poli-
tiques. Donc, nous avons érigé un principe 
fondamental : prendre nos décisions, définir 
les axes de notre action en toute collégialité. 
Je nous conçois plutôt comme une sorte de 
compagnonnage intelligent et d’académie 
susceptibles d’apporter éclairage ainsi que 
point d’appui aux élues dans le traitement de 
dossiers, qui ont trait aux fonctionnements 
des collectivités territoriales, de politique 
d’aménagement du territoire, d’échanger nos 
points de vue, nos expériences etc. Bref, en 
un mot, il s’agit de rassembler nos talents, 
nos compétences de femmes élues … » 

DLH : Travailler ensemble dans le 
cadre strictement côte-d’orien, n’est-
ce pas prendre le risque de limiter 
votre action, ainsi que votre portée ?  
C. L :  « Une femme dans l’action politique 

se caractérise par 
son sens du labeur - 
au sens où les latins 
l’entendaient -, par 
son engagement 
passionné et son 
besoin d’aller au fond 
des choses. Nous 
allons donc visiter 
les institutions qui 
régissent le pays afin 
d’en décortiquer les 
rouages, nous rendre 
dans des entreprises, 
rencontrer des urba-
nistes ou encore des 
décideurs du monde 
économique. Nous 
ne nous arrêterons 
pas aux frontières de 
la Côte-d’Or : nous 
affichons clairement 
notre volonté d’aller 
au-devant de femmes 
élues des départements limitrophes ainsi 
que des régions voisines … »

DLH : Une dernière question : les 
femmes très intelligentes sont-elles 
perçues par les hommes politiques 
comme une menace à leur pré-car-
ré ? S’arrangent-ils pour ne mettre 
en avant que des élues, dont ni la 
pensée ni l’action ne remettront en 
question le mécanisme masculin de la 
Res Publica ?
Rire de Catherine Louis…

Propos recueillis  
par Marie France Poirier

« Avec Elles » :  
Mairie de Val Suzon 21 125 
eluesavecelles@gmail.com

Les Belges aussi 
Une femme bourgmestre belge vient 
d’établir des statistiques sur la repré-
sentation des femmes politiques dans la 
Communauté européenne. Le constat est 
parlant : elles sont à peine 17 % à avoir un 
mandat d’élue. Lors de la récente Journée 
Internationale de la Femme, cette femme 
de tête a lancé la création de  « l’Incuba-
teur Pauline » qui, dans son esprit, devrait 
constituer un creuset d’idées, de pistes de 
réflexion et de stratégies politiques, dédié 
uniquement aux femmes. Affaire à suivre, 
d’autant que sa démarche s’inscrit en pa-
rallèle avec l’Association « Avec Elles » de 
Catherine Louis. 

Tête de pont des élues

François Sauvadet ne recule pas

Catherine Louis : « Je nous conçois plutôt comme une sorte de compa-
gnonnage intelligent »

Romain Tapie : « Notre objectif aujourd’hui est de rendre accessible la réalité virtuelle pour pouvoir la 
développer au-delà des visites d’appartements »

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

THOREY EN PLAINE
Nouveau lotissement " 
l'Eco-quartier du Canal 
de Bourgogne", 
Nouveau lotissement 
qui s'inscrit dans une 
démarche de déve-
loppement durable et 
de respect de l'environ-
nement. Sa concep-
tion est établie pour 
minimiser l'impact des 
constructions sur l'envi-
ronnement.
Dossier complet et prix 
sur demande à l’étude.

AHUY,  
LE CLOS DES AIGES
Nouveau lotissement, 
Le nouveau quartier 
est principalement à 
vocation d'habitat et 
ses habitants seront à 
proximité des écoles , 
ils pourront se rendre 
à des commerces de 
proximité et des ser-
vices sur place.
libres de tout construc-
teur.
Dossier complet et prix 
sur demande à l’Etude

TALANT
En dernier étage, bel 

appartement, secteur 
résidentiel, compre-

nant, entrée, séjour sur 
balcon-terrasse,  

cuisine sur balcon, deux 
chambres, salle de 

bains, chauffage 
individuel gaz, 

cave et parking 
en sous-sol

DPE : E
GES : C

PRIX :173 000 €
(honoraires négociation 

inclus 8000 € 
charge acquéreur)

DIJON
Quartier Toison d'or, 

proche commerces et 
commodités, entrée, sé-
jour sur terrasse de 11m², 

cuisine, salle de bains, 
deux chambres, cave.

à rafraichir
DPE : E

GES : C
PRIX : 142 800€€ 

(honoraires négociation 
inclus 6800 € 

charge acquéreur)

Tél : 03 80 78 79 94

L’annonce de la limitation de vitesse à 80 
km/h sur l’essentiel des routes départemen-
tales a fait réagir François Sauvadet, le 
président du Conseil départemental de la 
Côte-d’Or, qui maintient la même ligne de 
conduite, à savoir « une application diffé-
renciée de cette limitation de vitesse 
à 80 km/h » qui pénalise, selon lui, les habi-
tants des territoires ruraux. Voici la réaction 
qu’il nous a fait parvenir, co-signée par 
ses collègues présidents de département 
du groupe DCI au sein de l’Association des 
départements de France.

« Le Comité Interministé-
riel à la Sécurité Routière 
(CISR) présidé par le 
Premier Ministre qui se 
tenait le 18 janvier 2018 
a annoncé la réduction 

de 90 à 80 km/h de la limitation de vitesse 

sur toutes les routes à double sens et sans 
séparateur central qui composent le réseau 
secondaire de notre pays.
Dans un dossier mis en ligne mardi 13 
février, l'association « 40 millions d'auto-
mobilistes » rend public le bilan de l’expéri-
mentation visant à limiter la vitesse sur trois 
tronçons accidentogènes : 13 km sur la RN 
57 entre Vesoul et Rioz, 55 km sur la RN 
151 entre Auxerre et La Charité-sur-Loire, 
18 km sur la RN 7 entre Crozes et Her-
mitage-Valence. Cette expérimentation a 
débuté en juillet 2015 et s'est achevée en 
juillet 2017.
Selon les chiffres compilés par l'association 
« 40 millions d'automobilistes », la baisse 
de la limitation de vitesse n’a pas permis de 
réduire la mortalité routière. 
Les habitants des territoires ruraux sont 
directement impactés par cette mesure, la 
voiture constituant souvent le seul moyen 
de transport de proximité. 

L'application généralisée et indiffé-
renciée de cette nouvelle règle en-
gendre inévitablement une incompré-
hension de la part des automobilistes.
C'est pourquoi, les 
Présidents des Dé-
partements sous-
signés demandent 
au Gouvernement 
de renoncer au 
projet d'abaissement 
global de la limitation de vitesse 
de 90 à 80 km/h sur les routes du 
réseau secondaire et de privilégier des 
solutions pragmatiques, au cas par cas, 
en concertation avec les Départements 
sur les tronçons les plus accidento-
gènes. »

��

Romain Tapie 

Créée il y a 39 ans à Dijon, AMT Transver-
sales est une agence de communication glo-
bale. Dirigée par Romain Tapie depuis fin 
2014, elle tend à accroître ses compétences 
en développant de nouveaux supports.

A ccompagner les créateurs 
d’entreprise, les rêveurs 
et les ambitieux, dans la 
création et le développe-
ment de leur marque grâce 
à une identité visuelle, telle 

est l’aspiration de cette agence de com-
munication basée à Dijon. « Aujourd’hui, la 
multiplication des marques et des supports 
nous plonge dans un brouhaha médiatique. 
Alors, pour sortir du lot, on se demande 
toujours ce qui pourrait faire la différence 
et on propose du sur-mesure », explique 
Romain Tapie. Forte de cinq salariés, l’équipe 
d’AMT Transversales s’est donc donnée 
pour mission de proposer tout un panel 
d’outils de communication efficaces et 
adaptés aux besoins de chacun. Outre, les 
supports de communication traditionnels 
print et web, AMT intervient aussi dans le 
domaine des relations publiques en accom-
pagnant les entreprises dans l’organisation 
de leurs événements (présentation de la 

marque, inauguration) en collaboration avec 
un réseau de partenaires extérieurs. 

À l’affût des nouvelles 
technologies
Au-delà du support web, AMT Transversales 
n’hésite pas à user de moyens alternatifs 
pour s’adapter à l’évolution du monde 
actuel. Grâce à la réalité virtuelle, la réalité 
augmentée, l’animation et la vidéo, elle fait 
le pari de pouvoir communiquer autrement. 
« La réalité virtuelle (RV) n’est pas encore 
notre cœur de métier. C’est une compé-
tence récemment entrée dans notre arsenal 
d’outils de com », un savoir-faire qu’on a 
développé d’abord pour satisfaire notre 
curiosité », confie le jeune chef d’entreprise. 
Même si, aujourd’hui, la RV représente moins 
de 10 % de son activité, AMT Transversales 
reste à l’affût  des tendances et des nou-
veaux médias pour communiquer. « A ce 
jour, peu d’entreprises osent s’y aventurer 
car l’outil n’est pas encore ancré dans les 
mentalités. Notre objectif aujourd’hui est de 
la rendre accessible pour pouvoir la déve-
lopper au-delà des visites d’appartements ». 
Après avoir testé la réalité augmentée, 
l’agence souhaite s’orienter vers la commu-
nication à travers les jeux vidéo.
Plusieurs fois par an, ATM Transversales 

accueille des stagiaires en communication 
pour les former et partager une expérience. 
« Pour l’entreprise, c’est toujours de la fraî-
cheur, de la nouveauté », souligne Romain Ta-
pie. Pour lui, c’est aussi un moyen de rester 
en contact avec les modes, les tendances de 
cette génération particulière. « C’est une ex-
périence enrichissante pour tous. D’ailleurs, 
l’un de nos précédents stagiaires a rejoint 
l’équipe dernièrement ».

Cécile Castelli

« Communiquer,  
c’est vital »

AMT Transversales :  
13, rue Auguste Frémiet 
à Dijon 
http://amt-transversales.com
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 à la conquête de l’EstLa
Déjà présente sur la région Bourgogne 
Franche-Comté, la STCE s’ouvre au mar-
ché alsacien en rachetant la société de 
construction Woljung.

S pécialisée en gros 
œuvre, électricité, 
chauffage et plom-
berie, la Société de 
Travaux du Centre 
Est, plus connue sous 
l’acronyme STCE, a 
racheté la société de 
construction Woljung. 

Si le montant est resté confidentiel, Pascal 
Devroe, dirigeant du groupe STCE, a confié 
que la transaction s’élevait à plusieurs mil-
lions d’euros. Avec cette nouvelle acquisition, 
le groupe STCE porte ses effectifs à 210 
personnes réparties entre Saint-Apollinaire 
(Côte-d’Or) et Barr (Bas-Rhin) et son vo-
lume d’affaires à plus de 40 millions d’euros.
En 2003, Pascal Devroe rachète la STCE. 
« Cette société de 40 salariés ne faisait que 
du gros œuvre pour un volume d’affaires de 
4,5 millions d’euros », se souvient-t-il. Avec 
la volonté de développer l’activité géographi-
quement, mais aussi en termes de métiers, 
le Président directeur général a fait le choix 

de racheter l’électricien Colombet en 2006 
et la société de plomberie Monbat en 2012 
pour créer deux filiales, STCE Électricité et 
STCE Plomberie – Chauffage.
« La majeure partie de notre volume 
d’affaires est réalisé sur des immeubles de 
logements collectifs et des bureaux à usages 
publics. Mais il nous arrive aussi de travailler 
sur des bâtiments industriels et des centres 
commerciaux », explique Pascal Devroe. 
En agissant sur l’ensemble de la région 
Bourgogne Franche-Comté, Pascal Devroe 
a développé la société de 40 personnes et 
4,5 millions d’euros de volume d’affaires et 
en a fait un groupe constitué de trois PME 
regroupant 170 salariés pour un volume 
d’affaires de 34 millions d’euros.

Un rôle d’accompagnement 
et de conseil
« Au départ, nous cherchions à acheter une 
entreprise proche de la nôtre dans une 

région limitrophe. On regardait ce qu’il se 
faisait en région Auvergne Rhône-Alpes et 
dans le Grand Est », confie Pascal Devroe. 
C’est finalement en Alsace, à Barr (Bas Rhin), 
qu’il a trouvé la société Woljung. Une société 
familiale de 50 salariés pour un volume 
d’affaires de 7,5 millions d’euros dirigée par 
Vincent Woljung, le petit-fils du fondateur 
Emile Woljung. « Pour les 50 salariés de Wol-
jung, rien ne change, Vincent Woljung garde 
la direction de la société, nous lui avons 
simplement envoyé un collaborateur pour 
le seconder, l’accompagner et le conseil-
ler », ajoute le PDG du groupe. L’objectif 
est clairement affiché, sur 10 ans, le groupe 
souhaite faire en sorte de doubler le volume 
d’affaires et les effectifs de Woljung. « Nous 
souhaitons donner la possibilité à des clients 
du Grand Est de travailler avec nous, en veil-
lant toujours à la satisfaction du client, mais 
aussi des collaborateurs pour la pérennité 
de l’entreprise ».

Antonin Tabard

Pascal Devroe :  
« J’y suis venu par hasard,  
j’y suis resté par amour »
Électrotechnicien avant de se former à la gestion au Conservatoire national des Arts et Mé-
tiers, Pascal Devroe a travaillé un temps en tant que directeur administratif et financier avant 
de prendre la présidence et la direction générale d’une entreprise dijonnaise de bâtiment. 
« En côtoyant ce monde je me suis rendu compte de ce qu’était vraiment la famille du bâ-
timent », confie-t-il, en s’expliquant sur les raisons de son départ de l’Entreprise Dijonnaise 
et du rachat de la STCE, en 2003.

STCE construit des logements  
de la future écocité dijonnaise
Entre autres projets en cours, celui de l’écocité des Jardins des Maraîchers, au sud-est de 
Dijon. Sur le site des anciens abattoirs et d’anciens terrains maraîchers, la Société de travaux 
du centre construit actuellement des logements collectifs pour trois maîtres d’ouvrage 
différents.

La majeure partie du volume d’affaires de la STCE est réalisé sur des immeubles de logements collectifs 
et des bureaux à usages publics

La STCE a réalisé le bâtiment des cycles Lapierre à proximité de la Toison d’OrLa reconstruction du Cap Vert à Quetigny

En 15 ans, la STCE est passée de 40 à 170 salariés

RÉSIDENCE PAUL CABET

PROCHE PLACE DE LA RÉPUBLIQUE
Pour réussir votre investissement  
ou pour vivre meilleur...
A quelques mètres de la statue Paul Cabet, surplombant la place du 30 Octobre, 
découvrez un habitat à taille humaine, pensé pour offrir une qualité de vie et un 
confort irréprochables. Entourée de commerces, à proximité du réputé collège et 
lycée Carnot, la résidence Paul Cabet vous propose un environnement idéal pour ha-
biter ou investir.
Profitez d'une localisation pratique, aux portes de l'hyper centre, vous permettant de 
rejoindre le cœur de Dijon à pied, ou d'accéder aux lignes de tram et bus en quelques 
minutes. Une position idéale pour un programme innovant.

UNE CONSTRUCTION DE QUALITÉ  : Performance énergétique
				          		        Isolation phonique renforcée

DES PRESTATIONS SOIGNÉES
PARTIES COMMUNES :

•	 Résidence entièrement close
•	 Accès par portail sécurisé – vidéophone
•	 Stationnements privés 
•	 Ascenseur
•	 Espaces verts
•	 Décoration parties communes raffinée

06 25 13 59 20 – 03 80 71 33 67 
www.mr-promotion.fr  - secretariat@mr-promotion.fr

36 AV. FRANKLIN ROOSEVELT 21000 DIJON (TOISON D'OR)

VOTRE APPARTEMENT :

•	 Carrelage grand format

•	 Parquet dans les chambres

•	 Portes-fenêtres et fenêtres oscillo-battants  

avec volets roulants électriques

•	 Nombreux rangements avec portes coulissantes

•	 SDB faïencées et équipées : meuble vasque,  

robinetterie mitigeur, douche avec paroi

•	 Terrasses et balcons carrelés
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Alternance et apprentissage Randonnée

Dijon Métropole à pied…
Et si on visitait

La 3ème édition du topo-guide Dijon 
Métropole… à pied est paru en début 
d’année, l’occasion de découvrir ou 
redécouvrir la Métropole au grand air.

E ntourée de Stéphanie 
Modde, adjointe au maire 
de Dijon déléguée à l’éco-
logie urbaine et au cadre de 
vie, et de Claude Baroudel, 
responsable des sentiers de 

Dijon Métropole pour le comité dépar-
temental de la randonnée pédestre de 
Côte-d’Or, Sladana Zivkovic, adjointe au 
maire de Dijon déléguée aux relations 
internationales et au tourisme, a pré-
senté il y a quelques jours le nouveau 
topo-guide Dijon Métropole… à pied, à 
l’office de tourisme de Dijon Métropole 
qu’elle préside. 
Cet ouvrage de 128 pages est la 3ème 
édition du topo-guide initialement 
intitulé Le Grand Dijon… à pied, dont 
le premier est paru en 2007. « Un guide 
précis et pédagogique qui devrait per-
mettre aux touristes et métropolitains 
de découvrir Dijon et ses alentours 
autrement », confie Sladana Zivkovic.

Six nouveaux circuits

Huit ans après la parution du deuxième, 
ce nouveau topo-guide n’a pas vu que 
son nom être modifié. « Nous avons 
retiré trois circuits et en avons rajou-
té six nouveaux », explique Claude 
Baroudel avant de les détailler. « Che-
vigny-Saint-Sauveur et son bois de la 
Chambotte, Magny-sur-Tille, ses étangs 
et sa « fille Sauvestre », Corcelles-lès-
Monts et Flavignerot, et à Dijon, le 
quartier Montchapet et ses nombreux 
parcs et jardins et le quartier de la future 
cité internationale de la gastronomie et 
du vin ». 
Au total, 37 promenades et randonnées 
sont proposées sous forme de fiches 
indiquant le nombre de kilomètres et le 
temps moyen de marche, mais aussi le 
dénivelé et le balisage, ainsi qu’une carte 
et les différentes choses à voir, le tout 
classé par niveau de difficulté, de très 
facile à difficile.
« Les habitants de la Métropole ont à 
portée de mains et de pieds tout un pa-
trimoine », commente Stéphanie Modde. 
Pour chaque fiche, un focus est fait sur 
le patrimoine, mais aussi, lorsqu’il est 
nécessaire, sur la faune et la flore à dé-
couvrir au long de la promenade ou de 
la randonnée, avec des explications très 
détaillées pour pouvoir les reconnaître. 

Antonin Tabard
Stéphanie Modde, Sladana Zivkovic et Claude Baroudel : une présentation très souriante de ce nouveau guide

Apprentissimo
pour bien prendre son avenir en main

Apprentissimo, le salon de l’al-
ternance et de l’apprentissage se 
tiendra les mardi 27 et mercredi 
28 mars 2018 au Parc des expo-
sitions à Dijon. Quelle formation 
choisir ? Pour quel métier ? Dans 
quel établissement ? Quel diplôme 
viser ? Comment trouver une en-
treprise ? Apprentissimo apporte 
toutes les réponses pour prendre 
son avenir en main !

P endant deux jours, 
en un seul lieu, 
Apprentissimo 
réunira la plu-
part des acteurs 
régionaux de la 

formation professionnelle, avec des 
offres de formations en appren-
tissage et en alternance du CAP à 
Bac+5. A leurs côtés, des coaches 
proposeront tests d’orientation 
et conseils dans la rédaction de 
CV et de lettres de motivation. 25 
organismes seront présents pour 
informer jeunes et parents sur 
les démarches liées au logement, 
à l’orientation, aux stages…, et 
des entreprises proposeront plus 

de 400 offres d’emploi en alter-
nance. Grande nouveauté en 2018, 
Apprentissimo met en place un es-
pace totalement dédié aux parents 
afin de leur donner mille conseils 
utiles pour gérer sereinement 
l’orientation de leurs enfants.

Promenez-vous  
dans les villages…
•	 Le village Multimédia : 

tests d’orientation, ateliers 
CV et lettre motivation, 
préparation d’entretiens outils 
numériques à disposition.

•	 Le village Conseil : accom-
pagnement du candidat dans 
son nouveau statut salarié/étu-
diant, réponses aux question-
nements sur le logement, les 
stages à l’étranger…

•	 Le village Métiers : la 
quasi-totalité des CFA de la 
région est représentée, soit un 
panorama de formations en 
alternance du CAP à Bac+5.

•	 Le village Recrutement : 
400 offres d’embauche en 
alternance, 40 entreprises re-
présentées, des Job meeting et 

la possibilité de déposer une 
candidature spontanée.

Découvrez les épreuves  
des Olympiades des Métiers
18 épreuves des sélections régio-
nales des Olympiades des métiers 
à découvrir en direct, dans les 
secteurs du BTP, du végétal et de 
la communication numérique. Les 
jeunes expriment leurs talents 
devant vous !

Assistez aux ateliers  
(sur inscription)
8 ateliers de 45 minutes seront 
animés par des professionnels 
pour découvrir plus en détail un 
métier.

Détendez-vous !
Apprentissimo, c’est aussi de 
nombreuses animations : défilé de 
mode, bar à selfie, défis sportifs, 
atelier création de cosmétique, 
hair consulting et un grand jeu « le 
Ventilo-cash » pour remporter de 
nombreux lots.

Contacts :  Accès libre et ouvert à tous,  
gratuit et sans pré-inscription (sauf les ateliers).

www.apprentissimo-bourgogne.fr 
Plus d’infos auprès de Priscilla Develet / 03 80 65 92 31 

/ priscilla.develet@cci21.fr
Opération financée par le Fonds Social Européen.
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Conciliateurs de Justice

Une solution amiable
pour régler un différend

Il y a déjà 40 ans, un décret instaurait ce 
que l’on appelle la conciliation de justice. 
Le 20 mars prochain, le ministère de la 
Justice organise un rassemblement réunis-
sant les représentants des conciliateurs. Cet 
anniversaire est l’occasion pour Stéphane 
Kotovtchikhine, élu le 2 mars, président 
de l’association des conciliateurs de justice 
de la Cour d’Appel de Dijon, de rappeler 
l’importance de cette justice gratuite visant 
à trouver un accord à l’amiable avant le 
lancement d’une procédure judiciaire. 

D ijon l’Hebdo : Quel est 
le rôle d’un conciliateur 
de justice ? 
Stéphane Ko-
tovtchikhine : « Le 
conciliateur de justice est 

un auxiliaire de justice, bénévole. Son rôle 
est de trouver une solution amiable, entre 
les deux parties opposées, avant d’engager 
toute procédure. Mais il n’a pas vocation à 
être assimilé à un juge. Il est important éga-
lement de noter que le principe de gratuité, 
fondamentale à mon sens, est au cœur de la 
conciliation. Un mauvais accord vaut tou-
jours mieux qu’un mauvais procès. Le coût 
d’un procès peut être élevé. La justice est 
une balance, qui une fois qu’elle s’exprime, 
peut ne satisfaire aucune des deux parties. »

DLH : Quelle est la compétence ma-
térielle et géographique des concilia-
teurs de justice de la Cour d’Appel de 
Dijon? 
S. K : « Les conciliateurs de justice de la 
Cour d’Appel de Dijon interviennent dans 
son ressort géographique. Nous intervenons 
ainsi, dans le ressort de quatre tribunaux de 
grande instance (TGI), situés dans trois dé-
partements : 2 TGI en Saône-et-Loire, 1 TGI 
à Dijon et 1 TGI en Haute Marne. Notre 
ressort est diffèrent de celui des circons-
criptions administratives. Nous intervenons 
obligatoirement dans les tribunaux d’ins-
tance, rattachés au TGI. La phase de concilia-
tion est devenue obligatoire pour les litiges 
inférieure à 4 000 euros, depuis le 1 juillet 
2017. En cas d’échec de la conciliation, la 
procédure judiciaire pourra être enclenchée. 
Cependant, la conciliation peut se faire avant 
la saisie du juge.»

DLH : Quel est le nombre dossiers 
traités par un conciliateur? 
S. K : « Après la loi de modernisation de la 
justice du XXIe siècle, votée en novembre 
2016. Nous constatons une hausse globale 
de 6% des dossiers à traiter. 2 149 dossiers 
ont été ouverts, 1 620 affaires traitées, 934 
affaires réglées par un accord. Pour les 30 
conciliateurs de la cour d’appel de Dijon, 
cela représente en moyenne 117 dossiers à 

traiter. Dijon représente, en raison de sa 
démographie et de la concentration des 
habitants,  la part la plus important des 
dossiers traités par les conciliateurs. 
Parmi les affaires traitées : 30 % 
concernent des affaires de voisinages, 16 
% concernent les baux d’habitation, 20 % 
concernent des affaires liés à la consomma-
tion … »

DLH : Quels sont les enjeux de la 
conciliation de demain ? 

S. K :  « Si le rôle des conciliateurs 
n’est pas encore totalement 

précisé, l’objectif, 
aujourd’hui, est de 
ne pas délaisser les 
zones rurales, il serait 

intéressant de développer la conciliation 
dans ces zones. Une expérimentation pour 
développer les saisies informatiques directes 
de conciliation va être faite début avril. » 

Propos recueillis  
par Pierrick Degrace
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Alors que le week-end de Pâques approche 
à grands pas, dans la pâtisserie d’Aurélien 
Duvoie, rue d’Auxonne, l’équipe est en 
effervescence pour offrir aux petits et aux 
grands gourmets les tant convoitées frian-
dises chocolatées !

L a petite boutique à la façade co-
lorée ne peut passer inaperçue 
et à l’intérieur, le décor épuré 
met en lumière les délicieux 
entremets d’Aurélien Duvoie. 
Après avoir travaillé 5 ans avec 

Franck Pourrier, qui s’est finalement instal-
lé au centre-ville, il a décidé de reprendre 
le flambeau et d’investir les locaux de la 
rue d’Auxonne. Un lieu chargé d’histoire, 
puisque nombre de pâtissiers s’y sont succé-
dés depuis plusieurs décennies… 
Ce jeune pâtissier de 28 ans est un véritable 
passionné, il suit ainsi sa vocation depuis l’âge 
de 15 ans, lorsqu’il a débuté en tant qu’ap-
prenti. Il est maintenant entouré d’une belle 
équipe de 5 personnes : Florence et Gaëlle, 
en boutique, Nicolas et Jean-Denis, les deux 
pâtissiers et Bastien, un jeune apprenti 
en chocolaterie. Ainsi, dans le laboratoire 
attenant au joli magasin, Aurélien Duvoie 
laisse désormais libre cours à son imagina-
tion pour vous faire goûter à des créations 
uniques. Il sera d’ailleurs présent le 18 mars, 
lors du premier salon « Fèves et Chocolat » 
de Til-Châtel.
Tous les six mois, il développe donc une 
nouvelle carte, composée de délices de 
saison. Chocolats, pâtisseries, viennoise-
ries, entremets et crèmes glacés mais aussi 
quelques produits salés emplissent les larges 
vitrines de la boutique. Les grands classiques 
sont bien sûr en vente toute l’année, on 
notera par exemple les incontournables 
rochers fourrés au chocolat praliné, qui ne 
laissent aucun gourmet indifférent. 
Pour Pâques, les cloches, poussins, poules, 
œufs et autres lapins ont investi les lieux, 
parés de leur robe chocolatée. Sous leurs 
coques se cachent toutes sortes de gour-
mandises : des œufs tendresse, ganache ou 
pralinés, mais aussi de la friture. Le chocolat 
est fondu sur place, puis moulé, avant d’être 
minutieusement garni et emballé, un travail 
d’orfèvre ! Pour le dessert, Aurélien Duvoie 
lance également sa « Création de Pâques », 
un entremet pistache et fruits rouges 
presque aérien, idéal pour clore un généreux 
repas. 
La carte du printemps et de l’été 2018 ne 
sera disponible qu’après la fête de Pâques, 
mais le secret d’une des recettes phares 
de la saison nous a déjà été révélé… Un 
entremet glacé composé d’un sorbet à la 

pêche de vigne, à la fraise et de meringue, 
entièrement bio et local grâce aux produits 
de la Ferme aux Fruits Rouges. Mais il y aura 
aussi l’indétrônable fraisier et les rafraichis-
sants sorbets et crèmes glacées maisons. La 
qualité est le maître mot dans cette nouvelle 
pâtisserie, pour les produits comme pour 
l’accueil. L’équipe, toujours à l’écoute, vous 
attend déjà pour commander vos entremets 
de Pâques et vous procurer les traditionnels 
chocolats, tout pour une chasse aux œufs 
réussie !

Léa Chauchot

Vins de Bourgogne

Aurélien Duvoie est désormais entouré d’une équipe de cinq personnes

Meilleur 
pour la Faim

La Pâtisserie Aurélien DuvoieLa soirée dégustation
lance la chasse aux œufs

Pâtisserie Aurélien Duvoie
22, rue d’Auxonne, 21 000 Dijon.
Tél : 03 80 66 49 50.
Facebook : Pâtisserie Aurélien Duvoie.
Du mardi au samedi de 8 heures à 12 h 30 
et de 15 heures à 19 heures.
Le dimanche de 8 heures à 12 h 30.
Commande des entremets de Pâques 
jusqu’au vendredi 30 mars.

A mateurs de 
bons vins, 
notez cette 
date : ven-
dredi 6 avril 
2018. Ce jour-
là, La Cave 
du Chaignot 
propose une 

dégustation de vins commentée, ou-
verte à tous, consacrée exclusivement 
aux bourgognes, dans une magnifique 
cave voûtée du XVIIIe siècle spéciale-
ment ouverte rue du Chaignot pour y 
organiser ce type d'événement.
Quatre vins sont au 

menu de cette soirée exceptionnelle 
: deux blancs et deux rouges, des 
appellations village et Premier cru. Les 
voici :

A ne pas oublier également, au menu 
de cette soirée qui fait honneur à 
Dijon, cité internationale de la gastro-
nomie et du vin, un buffet de produits 
régionaux spécialement préparé par 
Mitanchey Traiteur. C'est le genre de 
manifestation dans un cadre tout à 
fait adapté qui manquait à Dijon. Il est 
donc important de ne pas manquer la 
première !

Pierre Solainjeu

qu'il ne faut pas manquer

Nuits-saint-Georges 
Les Argillats 2014 
Un vin élevé à Dijon, 
dans la cave de la rue du 
Chaignot. 
Voilà un nuits-saint-
georges qui présente 
beaucoup d'élégance et 
de finesse. Equilibré et 
persistant, ce vin offre 
des arômes délicieux 
avec une structure 
tannique intéres-
sante. L'ensemble 
est équilibré et 
persistant.

Fixin Premier cru 
clos Napoléon 
2014 
Voilà une cuvée de 
grande classe. Com-
plexité est le meilleur 
mot pour caracté-
riser ce monopole. 
Chaque senteur 
s’exprime avec une 
égale intensité : le 
végétal, le fruité, les 
épices. On sent 
la puissance à 
chaque instant.

Pouilly Fuissé 
Les Vignes 
blanches 2016  
(qui va passer cette 
année en Premier 
cru). Voilà une belle 
découverte avec 
ce vin élégant, très 
fin, gourmand, aux 
arômes floraux 
expressifs, qui 
dévoile belle 
richesse.

Meursault 
Le Tesson 2013 
Les du vins domaine 
Jean-Philippe Fichet 
sont tout en finesse 
et en élégance, 
minéraux, longs 
en bouche. C'est 
la quintessence 
de l’appellation 
Meursault. Il 
existe une com-
plexité dans ce 
lieux-dits-là 
que n’ont pas 
les autres.

VENDREDI 6 AVRIL 2018 - 19H00 
Coût de la soirée : 55 € par personne

Réservations : La Cave du Chaignot  
06 52 96 27 60 - lacaveduchaignot@orange.fr



CITROËN-SELECT - AUTOMOBILES DE BOURGOGNE
DIJON    CHENÔVE
PLACE ST EXUPÉRY  RUE DES FRÈRES MONTGOLFIER  
Tél. 03 80 71 83 00  Tél. 03 80 54 02 60

Berlingo PureTech
110ch SHINE S&S
2017, 9200 km
16 900€

14 900€

C3 BlueHDi
100ch SHINE S&S
2017, 7100 km

17 600€

15 600€

C4 PICASSO BlueHDi
150ch SHINE S&S EAT6

2017, 9800 km

23 900€
21 900€

*Prime de 0 à 2 000€ en fonction du véhicule acheté, du véhicule cédé pour mise à la casse et de votre situation �scale. 
Votre Conseiller commercial est à votre disposition pour estimer le montant de votre droit à la prime à la conversion.

Pro�tez d’une prime gouvernementale

JUSQU’À 2 000€
pour la mise à la casse de votre ancien véhicule*

PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION

NOUVELLE BERLINE
CITROËN C4 CACTUS
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À DÉCOUVRIR & ESSAYER EN CONCESSION !

PORTES OUVERTES DU 15 AU 19 MARS !

OUVERT DIMANCHE*

CITROËN-SELECT - AUTOMOBILES DE BOURGOGNE
DIJON    CHENÔVE
PLACE ST EXUPÉRY  RUE DES FRÈRES MONTGOLFIER  
Tél. 03 80 71 83 00  Tél. 03 80 54 02 60

PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION - PRIME À LA CONVERSION
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S' il est un secteur en 
France qui connaît la 
crise, s’il est un domaine 
dont le substrat a été 
insidieusement vidé de 
son sens, c’est bien le 

langage. Le langage du quotidien, celui des 
média, des politiques de l’entre-deux-rives 
droite/gauche... 
Au nom de la diversité des cultures et 
des religions, le voilà le langage des an-
nées 2010/2020, revisité par les prêtres de 
l’autocensure, les officiants du « parler vrai 
de la vraie vie par les vraies gens. » Pouah ! 
Vive les gros mots, les mots joufflus, les 
mots fessus un rien coquins, les mots qui 

fâchent dans les repas de familles, les mots 
de conviction qui embrasent le cœur. Quelle 
horreur de baigner aujourd’hui dans ces 
flots  du politiquement correct, moulinés à 
grand renfort de robots Vorwerk thermomix 
dans les cuisines de la pensée officielle. Bref, 
notre société dite moderne semble faire 
abstraction  des mots en prise directe avec 
les choses de la vie ; et met ses holas sur 
l’exercice de penser par soi-même ou celui 
d’un examen critique. 
L’Occident avait permis à l’homme de la 
Renaissance de croire au libre-arbitre. 
Aujourd’hui le langage « hors-sol » jette 
l’ancre dans les eaux troubles du non-dit, 
dans l’incontinence verbale où viennent se 

confondre les affluents de l’interchangea-
bilité des cultures ou des croyances. Les 
esprits libres en viennent à craindre d’être 
relégués dans la caste des « intouchables », 
alors que tout dans la société révèle une 
dislocation, un clanisme exacerbé, une 
montée des communautarismes. Qui oserait 
jouer les hérétiques, jetant au diable le mis-
sel concocté par ces dames catéchistes que 
sont la sénatrice PS Laurence Rossignol et 
la secrétaire d’Etat aux droits des Femmes 
Marlène Schiappa ? 
Le vocabulaire de 2018 est le miroir de 
l’absence du signifiant: les mots, les pensées 
n’ont plus ni saveur ni odeur ! Aujourd’hui, 
on préfère le mot « porc » à celui de 
cochon, car il sent moins le lisier…  Autre 
révélateur de la fissure des mots ? La 
société entière ainsi que la pub rendent un 
culte officiel non plus aux « jeunes » - le 
mot aurait une connotation péjorative, mais 
aux « jeunes générations » – terme jugé plus 
chic. Jeunisme par ici, jeunisme par là… Ce 

qui n’empêche pas la machine économique 
de les sacrifier sur le marché de l’emploi. 
Autre exemple de cette vacuité séman-
tique qui permet de nier l’évidence? Les 
pauvres sont devenus des personnes en 
grande difficulté, des SDF – triste sigle à 
l’instar de la SARL, qu’est notre Société à 
Responsabilité Limitée. Quant aux quartiers 
difficiles et leurs zones de non-droit, ce sont 
des « zones sensibles ». Que dire de cet 
adjectif détourné de son sens originel ? Beau 
tour de passe de magie, direz-vous, car on 
croit gommer ainsi toute rudesse existen-
tielle ! De même, les aveugles sont devenus 
des malvoyants, les  personnes souffrant de 
paraplégie ou de tétraplégie « une popula-
tion à mobilité réduite »… 
On nous rebat les oreilles avec l’incongru 
néologisme qu’est le substantif « senior », 
présenté dans la presse spécialisée comme 
le signe extérieur d’un potentiel à jamais 
juvénile. En quoi, ça change la donne de ne 
plus parler de la vieillesse, des vicissitudes 
du grand âge ? Le terme de « vieux » passe 
pour une injure ! Le néo-langage érigé sur 
des faux-semblants est en passe de devenir 
notre drogue dure, nous rendant tous « ad-
dicts » au non-dit, à l’infra-formulé. Entend-t-
on nous abuser avec la… réalité augmentée 
de ces pseudo-vocables ? N’est-ce pas ou-
blier la fonction de catharsis du langage qui, 
jusque au milieu du XXème siècle, appelait les 
choses par leur nom ? N’est-ce pas oublier 
la fonction libératrice du langage griffu de 
Colette qui appelait un chat un chat, et non 
une peluche ? 

Marie-France Poirier 

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Les « vieux »  
au placard

Les (nouvelles) 
grenouilles  

de bénitier font leur ciné
L’ église avait inventé une recette imparable : 
les dames des bonnes œuvres. Saint-Exupéry, 
qui préférait les vierges folles, les définissait 
ainsi : « Elles font la charité, donnent vingt 
francs et exigent la reconnaissance. » Bien 
vu ! Aujourd’hui, elles ont changé de look 
mais pas de catéchisme, même si elles se 
revendiquent d’une obédience farouchement 
laïque. La Nuit des récents Césars en est la 
parfaite illustration. 
Alors que je m’apprêtais, en bonne lectrice 
de Gala ou de Paris-Match, à passer un 
moment décontracte, à me rincer l’œil sur 
des robes du soir chics ou sur une belle 
séquence de film… Que nenni, je me suis 
retrouvée plongée, moi brebis égarée dès 
le baptême, au milieu de décolletés prodi-
gieux se trémoussant dans une bondieuserie 
bêlante. Jugez-en ! Toutes nos stars Made 
in France, toutes ces dames des bonnes 
œuvres inscrites en haut des génériques 
arboraient le signe liturgique de rigueur : le 
ruban blanc en solidarité avec les femmes 
violées ou battues. 
En arrière-fond de cette noble cause, les 
règles actuelles qui régissent l’univers écono-
mique cinématographique : s’abstraire pour 
une actrice ou un acteur ou encore un réa-
lisateur d’un fait sociétal médiatisé comme 

l’est le harcèlement sexuel, c’est courir le 
risque de perdre en partie des spectateurs, 
de faire moins d’entrées en salle. Difficile à 
notre époque d’échapper au lobbying am-
biant. Sinon… 
Du coup, j’en vins à implorer le Frère Supé-
rieur Fellini et son casting de bonnes sœurs 
en vespa, lorsque s’en sont suivis les discours 
césariens sur les SDF, sur les immigrés, et 
de bien entendu la revendication d’un quota 
pour les femmes réalisatrices. Le rideau de 
cette 43ème édition à peine tombé, je me 
sentais de plus en plus attirée par l’enfer de 
JB, alias ce « JR » de Jérôme Bosch. J’éteins 
la télé et me tourne vers mon ordi, dans 
l’espoir de nettoyer mes pensées impies en 
m’achetant une fringue salvatrice sur le Net. 
Je tombe raide dingue devant un T-shirt  à 
damner tous les seins du Saint-Cinoche. 
Double clic… Me voilà  passant commande 
sans avoir eu le temps de dire « stop », au 
moment précis où je me rends compte que 
25% du montant du panier viennent de filer, 
à mon insu,  dans la caisse d’une ONG ca-
ritative, partenaire de la marque du fameux 
T-shirt. Moralité : en 2018, on est obligatoire-
ment la proie d’une bonne œuvre ! 

M-F. P

Chopine
Dijon

Les Charlots de la météo

Dijon sous la neige. Huit heures du mat’. 
Eléonore, la femme de Gérard est furieuse : 
les chasse-neige sont passés dans Dijon, 
mais le sol gelé a en partie rendu caduque 
leur action. Bref, ce vendredi, elle a dû sortir 
le paillasson et mettre des serpillères sur 
le sol du troquet. C’est la gadoue-la gadoue 
tout partout. Elle râle, engueule son bon-
homme : »T’es trop con, Gérard, pourquoi-
ke-t’as ouvert ? »
Antoine, retour d’un vide-grenier de Fon-
taine-lès-Dijon : « On peut à peine circuler. 
J’ai mis 50 minutes pour arriver ici. Ca 
m’étonnerait qu’on aperçoive notre Bono-
bo d’Edouard aujourd’hui. Entre les lustres 
de l’Assemblée nationale des Oasis et la 
chaleur sous sa canopée, l’a pas l’habitude 
du froid. » 
Quand on crie au loup … Bref, Edouard et 
son attaché parlementaire surgissent, avec 
de grosses moufles tricotés en fibres de pal-
mier. Suivis de Bruno et Jean, plus Insoumis 
que jamais, et fort en colère contre « les 

services de voierie, dont on se demande à 
quoi réfléchit leur hiérarchie ! On a mis une 
heure en voiture pour venir de Varois. ’’ 
Edouard qui a une oreille au Grand Dijon : 
« Vous n’y êtes pas du tout. Tout a été mis 
en œuvre. Cependant, on ne dicte pas sa 
feuille de route à la météo.  Avez-vous  au 
moins songé à partir plus tôt ? Allez-vous 
longtemps vous targuer de vos scores 
d’escargots ? »  Sur ce, Arnaud fait son 
entrée, lui aussi mal embouché : « Non, mais 
où va-t-on ? Je pars au Relais H de la Gare 
chercher Le Monde et Les Echos. Je comp-
tais sur le tram… Je t’en fiche : j’ai attendu 
en battant la semelle et j’ai dû marcher, en 
baskets.  Oui, marcher ! C’est un scandale. 
Excuse-moi, Edouard, la France régresse ; 
et on n’est pas loin de remonter  aux 
temps préhistoriques, quand  une feuille de 
cigarette ne nous séparait pas des chimpan-
zés… »
L’allusion blesse fortement Edouard dont le 
QI dépasse de loin la moyenne des homos 
sapiens : « Je rentre de mission en Alaska. Et 
figurez-vous que mes copains Inuit et Qué-
bécois me disent : « Dis-donc, Edouard. On 
va te passer en replay un reportage de BFM 
TV. Le journaliste fait le point-météo sur un 
de vos bleds français : Montpellier ou Lyon, 
on ne sait plus... Vos citadins qui s’emmêlent 
les sabots ou les pneus dans 4 cm de neige 
n’avaient rien à envier à nos patauds de 
Manchots. C’était d’un drôle ! Vous devriez 
nous envoyer ces yétis des villes repeupler 
la banquise et réhabiliter nos igloos.» 

M-F. P

Coup de gueule
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Réouverture

LA JDA PASSE LA 3ÈME EN JEEP ELITE

L’entreprise Bayard 1925 vous présente le résumé du match Dijon – Hyères-Toulon :
Malgré l’absence d’Axel Julien – touché à l’épaule lors de France-Belgique dimanche dernier – 
ce sont les locaux qui prennent le meilleur départ (8-0, 2'). Ryan Pearson va dunker pour rapi-
dement donner 10 longueurs d’avance aux Dijonnais (12-2, 4'). David Holston allume à longue 
distance tandis que Rion monte au dunk. L’entame de match est parfaite (23-2, 7'). Après 10 
minutes de jeu à sens unique, la Jeanne mène 27 à 11. Valentin, Abdoulaye et Markus – grâce à 
deux and one – montrent le chemin pour garder l’avantage au tableau d’affichage (38-13, 14'). 
Quelques erreurs de concentration de nos joueurs permettent aux visiteurs de faire un rap-
proché (38-22, 16'), mais c’est sans compter l’adresse longue distance de Valentin Bigote pour 
redonner de l’air aux siens (47-27, 18'). À la pause, la JDA est en tête (47-34).

Dans son rythme de fin de première mi-temps, l’équipe varoise va réduire une nouvelle fois 
l’écart et relancer le match grâce à deux tirs primés de Smith et Arnold (47-42, 23'). Il faut 
un gros dunk de Jacques et un panier avec la faute de Rion pour que les hommes de Laurent 
Legname retrouvent un peu d’oxygène (57-44, 26'). Les locaux trouvent du rythme et de l’ef-
ficacité : un écart se refait (65-47, 27'). Après 3 quart-temps, la JDA souffle à nouveau (71-51). 
Markus Kennedy score par deux fois en haute altitude pour accentuer la marque (81-56, 34'). 
Il sera suivi par 4 alley-oop pour Abdoulaye Loum (87-56, 35'). Le coach peut désormais faire 
participer les espoirs Burrell et Dorez à la fête : Dijon enchaîne ce vendredi soir un troisième 
succès consécutif en championnat (98-71).

Les Dijonnais se déplaceront le week-end prochain sur le Rocher pour défier Monaco, samedi 
10 mars à 19h00.

Crédit photo : foxAEP.com

« Central »
Dijon retrouve son

C’ est incontestablement l’événement dans la restauration dijonnaise 
en cette veille de printemps. Le Central, place Grangier, a ouvert 
ses portes après près de deux mois et demi de travaux. Et le ré-
sultat est particulièrement probant avec une identité conservée et 
une image très modernisée. L’agence Architecture Design Nomade 
a su créer une ambiance « brasserie chic » à la fois traditionnelle 

et moderne en jouant  sur les codes vintage pour renforcer l’atmosphère du lieu. En 
créant également un esprit de cuisine-atelier, ouvert sur le public, Le Central version 
2018 n’a pas oublié ses fondamentaux grill / rôtisserie en remettant le travail de la 
viande au cœur de l’espace de restauration. 
Désormais, c’est la brasserie qui donne sur la rue du Château qui va démarrer ses 
travaux. 
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Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Sous Influence
Thriller psychologique anglais de Jessica Hobbs 
d’après le roman de Louise Doughty, Portrait 
d’une femme sous influence

D ifficile d’écrire sur des sorties 
décevantes ou trop attendues, après 
le choix pertinent des académies 
des Oscars et des César de 
récompenser des films militants 
et audacieux, que nous avions 

d’ailleurs défendus, comme La forme de l’eau, Three 
Billboards, Une femme fantastique, Au revoir là-haut et 
120 battements par minute. Impossible donc cette 
semaine de chroniquer Madame Mills, une voisine si 
parfaite, le dernier film de Sophie Marceau, même si 
mon cœur fait Boum à chaque nouvelle apparition 
de notre Marianne sexy et ex-James Bond girl.  
Acrobatique également d’écrire quelques mots sur 

Tout le monde debout le premier long-métrage 
de Franck Dubosc, un comique écorché vif qui 
vaut bien mieux que le souvenir de son dernier 
camping sauvage. Et pas de nouvelles non plus de 
la Ch’tite famille dans nos colonnes même si tout va 
bien au box-office, ni de la nouvelle Eva pourtant 
(dés)incarnée par la toujours talentueuse Isabelle 
Huppert.

La ch’tite perle rare de mars est sortie tout droit 
du petit écran de nos lucarnes de plus en plus 
nombreuses, avec l’adaptation du best-seller de 
Louise Doughty, Portrait d’une femme sous influence : 
« une critique féministe de la justice criminelle sous 
forme de thriller », série disponible sur Arte VOD, et 
dès le mois d’avril en vidéo. L’occasion trop rare de 
rendre ici hommage à l’actrice britannique Emily 
Watson, inoubliable révélation de Breaking the 
waves du réalisateur danois Lars von trier, avec son 
personnage de Bess, femme sacrifiée sur l'autel de 
l'amour impossible.

Dans Sous influence, Emily Watson transcende son 
rôle de femme adultère violée, filmée avec beaucoup 
de justesse et d’intelligence, et autant de pudeur 
que de brutalité, par la réalisatrice Jessica Hobbs. La 
série raconte l’histoire d’Yvonne une scientifique 
londonienne d'âge mûr qui met en danger son 
existence bien rangée pour une liaison sulfureuse 
avec un inconnu (l’énigmatique Ben Chaplin).  En 
couple depuis trente ans avec l’universitaire Mark 
Bonnar (l’impeccable Gary Carmichael) et bientôt 
grand-mère, elle redécouvre le désir dans les bras de 
ce mystérieux haut fonctionnaire rencontré dans les 

couloirs du Parlement. Mais Yvonne est sauvagement 
violée après une soirée arrosée par un collègue 
ayant suspecté son adultère. Elle est alors prise dans 
un engrenage infernal qui l’amène bientôt à devoir se 
défendre devant un tribunal.

Dans un geste féministe courageux, la réalisatrice 
Jessica Hobbs a voulu montrer « pourquoi il est si 
difficile pour les femmes de parler des agressions 
sexuelles et le prix qu’elles payent quand elles 
décident de le faire. A la violence de l’agression 
s’ajoute celle d’être livrée en pâture à une opinion 
publique pas toujours tendre avec les victimes, 
lesquelles sont parfois sommées de se justifier. »

Si Sous influence commence comme une romance à 
l’eau de rose (épines comprises), la série se mue peu 
à peu en un thriller irrespirable, après l’imprévisible 
scène de viol, filmée avec crudité et dureté, mais 
sans complaisance ni voyeurisme par Jessica Hobbs. 
Le film dénonce la misogynie institutionnelle du 
système judiciaire britannique dans une fiction d’une 
belle complexité narrative et ambigüité morale, 
servie par un excellent travail de mise en scène 
et de photographie, avec une question centrale : 
comment la justice peut-elle faire d’une victime de 
viol une suspecte ?

Tous les personnages (hormis le violeur) sont 
complexes, équivoques et déroutants, terriblement 
humains, le spectateur en venant même à se 
demander qui est réellement sous influence ? Est-ce 
Yvonne ? Un des deux Mark (le mari et l’amant ont 
le même prénom) ? La justice trop moralisatrice 
avec les femmes libérées, surtout lorsqu’elles ont 
cinquante ans ? Ou peut-être nous, lectrice ou 
lecteur, spectatrice ou spectateur, embarqué(e) par 
le flot des mots, des images et des questions qui 
nous taraudent et nous tourmentent. La dernière 
scène est à l’image de Sous influence : troublante et 
exceptionnelle. 

A 
Dijon, on ne reste jamais très 
longtemps loin de La Mer ! 
Est-ce parce que c’est en 
Bourgogne, dans l’Yonne plus 
précisément, à Bichain (com-
mune de Villeneuve-la-Guyard), 

que Claude Debussy commença son travail 
sur cette partition qui devait devenir son 
œuvre la plus emblématique ?
« Vous ne savez peut-être pas que j’étais pro-
mis à la belle carrière de marin, et que seuls 
les hasards de l’existence m’ont fait bifurquer. 
Néanmoins, j’ai conservé une passion sincère 
pour Elle. Vous me direz à cela que l’Océan ne 
baigne pas précisément les coteaux bourgui-
gnons ! Mais j’ai d’innombrables souvenirs ; 
cela vaut mieux à mon sens, qu’une réalité 
dont le charme généralement trop lourd sur 
votre pensée » écrivait Claude Debussy à 
André Messager en 1903 alors qu’il se mettait 
au travail.
Il s’agit donc d’un travail d’atelier, et non sur 
le motif, qui cherche à rendre l’essence même 
de la mer, son perpétuel devenir plutôt que 
son pittoresque humide.
Œuvre ambitieuse, moderne et originale, 
La Mer de Claude Debussy peine à se faire 
admettre au moment de sa création. C’est 
aujourd’hui chose faite. Très souvent reprise 
en concert, elle figure parmi les plus grandes 
œuvres de son auteur.

En à peine deux ans, l'œuvre est achevée. Un 
record quand on sait que Debussy a mis cinq 
ans pour finir ses Nocturnes et sept pour ses 
Images ! A sa création le 15 octobre 1905 à 
Paris, La Mer déchaîne la critique, partagée 
entre incompréhension et curiosité.
Le jour de la première, La Mer déstabilise le 
public. Les commentaires de la critique ne 
sont pas tendres. « Roublardise », « incompré-
hensible et sans grandeur », « sonorité aigre et 
souvent désagréable »… Selon François Lesure, 
« aucune œuvre de Debussy n’a peut-être autant 
souffert que La Mer du décalage entre l’originalité 
des conceptions musicales et l’accueil qui pendant 
longtemps lui a été réservé ».
Avec ses changements de rythme, de tem-
po, ses « explosions dynamiques soudaines », 
l’œuvre présente nombre de nouveautés.  A 
côté, même Pelléas semble simple d’accès ! 
Certains critiques tentent tout de même d'en 
souligner les aspects positifs. 
Jean Marnold parle d’une « polyphonie pres-
tigieuse » et d’un « orchestre aux sonorités 
insoupçonnables ».

Un aspect pictural
En janvier 1908, Debussy est amené à diriger 
La Mer en personne. Une première expé-
rience de chef d’orchestre réussie car, même 
si la critique est encore partagée, le public est 

cette fois-ci conquis.
Même si Debussy ne la définit pas explici-
tement comme telle, il n’en demeure pas 
moins que La Mer ressemble fortement à une 
symphonie. 
Pour commencer, l’œuvre se découpe en 
trois parties. « De l’aube à midi sur la mer 
» s’apparente à un premier mouvement 
traditionnel avec une introduction lente, deux 
thèmes principaux et une coda. « Jeux de va-
gues » emprunte pour sa part sa forme à un 

scherzo et « Dialogue 
du vent et de la nuit 
» prend l’allure d’un 
rondo.
L’œuvre a incontes-
tablement un aspect 
pictural, il n’est qu’à 
considérer son sous-
titre, « trois esquisses 

symphoniques ». Attiré par la peinture depuis 
sa prime jeunesse, Debussy aurait même 
déclaré à ses amis qu’il aurait souhaité être 
peintre.
Cependant s’il ne peut se servir d’un pinceau, 
il peut toujours se servir des notes.
Le compositeur demanda à ce que « La 
Vague » du graveur Hokusai figure en cou-
verture de la partition. Selon Ariane Charton, 
La Mer se nourrit des peintures de « Monet, 
Turner et Hokusai ».

Par Alain Bardol

La Mer, trois esquisses  
symphoniques

La Bonne Note

Nouveau directeur musical depuis septembre 2017, Emmanuel Krivine dirige-
ra l’Orchestre National de France le mardi 3 avril à 20 heures à l’Auditorium 
de Dijon.

C'était avant-hier

Par Roger Loustaudcoin de paradis 
pour Saint-Etienne !

Place du Théâtre

C' est une place tout en triangle qui pointe 
en direction du beau bâtiment de la 
Caisse d’Epargne, face à la NEF, jadis 
abbaye Saint-Etienne, et située au n°1 
de la Place du Théâtre, dans le centre 
sauvegardé de Dijon. Lorsqu'on scinda le 

diocèse de Langres en créant le diocèse de Dijon en 1731, 
elle en devint brièvement le siège du chapitre cathédral, 
avant la cathédrale Saint-Bénigne.
Soixante ans plus tard, elle est désacralisée et transfor-
mée en halle au blé. En 1809, de nouveaux acquéreurs se 
présentent et l’acquièrent pour neuf mille francs. Puis la loi 
sur les Bourses de Commerce joue ses démiurges, et voilà 
Saint-Etienne transformée en Chambre de Commerce ! Le 
Président de la République Emile Loubet se déplacera pour 
consacrer sa nouvelle vocation  en grande pompe. On est 
alors en 1899.
L’institution consulaire met tout en œuvre pour transfor-
mer l’ensemble architectural et embellir la nef en forme de 
vaisseau. Voilà qui suscite les convoitises de la Poste qui se 
verrait bien tout restructurer pour y accueillir ses services, 
mais en ne gardant que la façade. La Ville refuse catégori-
quement, et en 1909 la Poste investira la Place Grangier. 
Saint-Etienne n’en a pas fini des avatars. Et c’est ainsi que, 
sur le flanc nord, au pied des contreforts, on lui adjoint un 
petit bâtiment qui abritera le restaurant « La Poularde ». 
Une porte permet d’accéder directement du hall central 
au dit restaurant, qui devient vite un lieu haut en couleurs, 

fort convivial où se retrouvent les notables de la Chambre 
de commerce de l’époque, ceux de l’Ecole supérieure de 
commerce, ou du nouveau Palais des Congrès et Exposi-
tions ou bien encore de l’aéroport de Dijon-Longvic ! 
La Ville rachète la propriété du fonds de commerce du 
restaurant, se lance dans la restauration des murs de l’ex-
église et crée un jardinet. Mais où sont passées les deux 
sculptures de Paul Gasq, un Dijonnais Prix de Rome, qui 
encadraient l’entrée des lieux ? C’est un mystère… Seul 
souvenir de ces œuvres d’art, une carte postale illustrée 
d’un fusain de Denise Richier, habituée de  L’Essor ainsi que 
des Salons d’art de la région.

Mon curé chez  
les nudistes

« Au-delà de cette limite, votre slip n’est plus valable » 
avertit un écriteau à l’entrée du camp de tout-nus qui 
sert de décor principal au film éreinté aujourd’hui. 
Métaphoriquement, cette mise en garde vaut aussi 
pour vous, lecteurs curieux, avant de poursuivre la 
lecture de cet article qui sera vulgaire, inconvenant, 
croustilleux, relâché, trivial et documenté. 

C’est en 1982 que Robert Thomas réalise Mon curé chez les nudistes, film qui 
brasse avec panache une ribambelle d’idées imbéciles et un regard pseudo-
sociologique pénétrant, très pénétrant même, sur les mœurs vacancières des 
Français subversifs de l’époque. Il faut dire que le camp retranché de nudistes 
était devenu, grâce à Louis de Funès, Michel Galabru et autres gendarmes de 
choc, un des décors clés de l’érotisme burlesque période Pompidou-Giscard. 
Mais l’œuvre est aussi une belle et grave méditation sur la Passion du prêtre 
et les exigences de la Pastorale qui doit s’exercer dans les milieux les plus 
hostiles : Iroquois, Chinois maoïstes, cocos de banlieue, abbés flagorneurs et 
… naturistes.

Ici, c’est le curé Daniel qui doit porter sa croix pour évangéliser les 
tribus gauchisantes à poil, rétives à la Sainte Parole et aux bonnes mœurs. 
Responsable de la paroisse de Saint-Albert-sur-Tine (et non pas sur Pine, 
ce n’est pas un film gay), notre bon pasteur attire des foules de fidèles à la 
messe et leur soutire avec brio l’argent nécessaire à la restauration de son 
église. Il transforme ses sermons en spectacles humoristiques et pratique 
brillamment le one man show en chaire (et en os). Par exemple, il mime les 
animaux de l’Arche de Noé : la carpe (!), le lion, le caméléon, la mouche tsé-
tsé, et les fidèles doivent deviner quel animal il imite. C’est hilarant. A l’issue 
du show, la communion est obligatoire, avec hostie payante dont le cours ne 
cesse de grimper. « Vu le prix du pétrole, Mademoiselle Berthe (une sorte de 
bedeau femelle) a mis l’hostie à 20 francs » précise le cureton, ce qui laisse 
pensif, voire inquiet, quant aux ingrédients et à la composition alimentaire du 
corps du Christ.

Mis au courant des dons comiques de son subordonné, l’évêque du diocèse 
le charge d’une mission capitale : célébrer une messe festive au cœur d’un 
club naturiste, le Camp du Veau d’Or, afin de ramener sur les sentiers de la 
Foi les brebis égarées adeptes du nu intégral. Mais Monseigneur présente 
au naïf Daniel l’endroit satanique comme un simple club de vacances sans 
particularités… particulières. Il s’ensuit une série de quiproquos, de surprises 
traumatisantes pour le bon père, ce qui occupe toujours une demi-heure 
dans un film qui dure 82mn.

Terrorisé par le lupanar où il a mis les pieds (les pieds ?), notre Daniel dans 
la fosse aux lionnes est assailli de visions infernales : des seins, des fesses, des 
esquisses de raminagrobis, des aréoles rougeâtres, des cuisses en avalanche, 
des bites en ballottage… Mais non, justement, on ne voit pas de bites. 
L’Arme Fatale masculine est toujours cachée par un buisson fourni, un sac 
en bandoulière, un très grand verre à cocktail. Remarquez, en l’occurrence, 
je ne regrette rien, mais une telle décence ciblée fait quand même un peu 
faux-cul. Tout le sexe prétendu fort est représenté par le zizi de libellule d’un 
bambin dont le prêtre infiltré (il n’a évidemment pas fait état d’emblée de ses 
fonctions) pousse la balançoire, sans aucune arrière-pensée, faut-il le préciser.

Le déroulement du scénario est bien sûr prévisible : habillé d’une jolie 
barboteuse-salopette rose, tenue de rigueur pour les nouveaux-venus qui 
ont du mal à s’adapter aux règles du camp, le missionnaire clandestin finit par 
sympathiser avec les culs-nus, par éviter un vol de bijoux et par célébrer un 
mariage entre la fille du directeur du club et le fils du fermier voisin, arriéré 
et hostile à l’aération des entrecuisses de tout genre. En somme, c’est un 
Roméo et Juliette qui se termine bien au pays des nichons.

Concluons en soulignant que Daniel est interprété par Paul Préboist qui, à 
lui seul, est un label de nanardise assurée. Avec son faciès gélatineux, imiter 
le caméléon fou n’est pas pour lui un rôle de composition. Mais allez, il 
est sympa au fond, surtout quand il boit des cocktails dont la composition 
étonne, tel un magma détonant de « cocaïne, moutarde de Dijon, cantharide 
et poudre à fusil ». Santé !

Références : Mon curé chez les nudistes (France, 1982) 
Réalisateur : Robert Thomas 
Costumes : Sylviane Combe 
Edité en DVD chez Panorama, avec mention « Tous publics »

C’est
dans

l’Erre
par Michel Erre

Les films et les séries 
que j’adore détester 

 

La petite chouette perchée au 
flanc de Notre-Dame, est l’in-
connue familière des dijonnais. 
Inconnue par son histoire : on 
l’attribue au Moyen Age car 
elle se trouve sur le mur ex-
térieur d’une chapelle ajoutée 
au XVe siècle à l’église. 
On ne sait qui la sculpta et 
ce qu’elle symbolise exacte-
ment. Aucun document ne 
fait mention de son existence. 
Est-ce la « signature » d’un 
des sculpteurs de Notre-
Dame par analogie avec son 
nom ? Vers Grenoble, il existe 
une chouette sculptée par un 
certain Chouet qui signa ainsi 
sa participation à la sculpture 
d’une église. 
Est-ce le symbole de la sa-
gesse et de la perspicacité, la 
chouette ayant le privilège de 
voir dans la nuit ? Est-ce de ce 
fait le symbole des chrétiens 
qui, éclairés par la lumière 
divine et la foi, voient dans 
l’obscurité ? 
Autre hypothèse : elle re-
présenterait le peuple juif 
que rien n’arrive à tirer de 
sa risible et damnable cécité 
spirituelle. Le mystère reste 

entier.
Familière car elle fait partie de 
la vie quotidienne des Dijon-
nais et vous la verrez caressée 
par presque tous les passants 
et bien sûr les amoureux, en 
émettant un vœu qu’elle est 
censée réaliser. Les touristes 
se prêtent volontiers au jeu. 
Sans oublier de repartir avec 
son effigie déclinée en toutes 
tailles et célébrée sur les 
cartes postales et tous les 
livres écrits sur la ville. 
Elle est plus une esquisse 
qu’une réelle sculpture. 
Elle est perchée à quelques 
1,80 m du sol. Elle est d’une 
exécution assez sommaire, 
représentant le corps de 
l’oiseau en moyen relief, sans 
traitement figuratif et d’une 
forme plutôt trapue. Pas de 
plumes, ni même d’ailes, tête 
liée au corps, facture assez 
grossière sans yeux ni bec ni 
quelconque détail. Elle appa-
rait polie par les ans et dit-on 
par les milliers de caresses 
quotidiennes depuis le Moyen 
Age.

Les coulisses
de la ville

par Marie-Claude 
Pascal

La chouette  
de Notre-Dame : 

une inconnue  
familière

Portrait d’une femme sous influence de 
Louise Doughty, chez Points : 8,10 €.

Sous influence (Apple tree yards) sur 
Arte VOD ou chez Koba Film : 19,99€ à partir 
du 11 avril 2018.
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 l'installation au Portugal
la société qui simplifie

Après avoir vécu et travaillé au Portugal 
d’où elle est originaire, Sylvie Das Dores a 
décidé de guider les personnes désireuses 
d’investir ou de s’installer dans ce pays. 
C’est ainsi qu’est née en juin 2016 l’entre-
prise Revazul. 

L e Portugal, pour son climat 
agréable, son accueil chaleu-
reux, sa douceur de vivre et sa 
culture proche de la nôtre, re-
présente un dépaysement sans 
les multiples contraintes. Depuis 

plusieurs années, il séduit donc de plus en 
plus de Français pour qui les nombreux vols 
directs entre les deux pays sont une facilité 
supplémentaire. 
Le service proposé par Revazul est clef en 
main et s’adapte donc à tous les types de 
demandes. Que les clients cherchent une 
maison de vacances pour l’été, une rési-
dence secondaire pour passer l’hiver au 
soleil ou un appartement pour couler une 
retraite paisible, l’entreprise les accompagne 
depuis les premières démarches jusqu’à 
l’installation, et même après.
Mais les formalités sont nombreuses et 
un projet de vie ne s’improvise pas. Sylvie 
apporte donc un regard lucide sur le chan-
gement que cela représente : « Entre une 
personne habituée depuis des années à venir 
au Portugal et une autre qui a eu un coup 
de cœur lors de ses dernières vacances, la 

démarche n’est pas la même et je tiens à 
guider tout le monde avec réalisme. Certains 
profitent du marché immobilier florissant 
ces dernières années pour investir tandis 
que d’autres souhaitent une expatriation 
longue durée ». Revazul étudie donc pendant 
plusieurs mois les désirs de chacun, depuis le 
choix de la région jusqu’à celui du logement, 
les assiste dans toutes les démarches admi-
nistratives, juridiques, fiscales ou de santé, et 
mobilise des partenaires francophones sur 
place. Sylvie connaît en effet parfaitement 
le pays et travaille avec différents réseaux 
d’agences immobilières ainsi qu’avec des 
guides locaux.
Car loin d’être un simple relais commercial, 
Revazul s’emploie à faire découvrir la culture 
portugaise, et Sylvie dispense elle-même de 
cours de langue si besoin : « Que chacun 
connaisse les joyaux culturels du Portugal 
m’importe beaucoup : architecture, gas-
tronomie, peinture, le pays a de nombreux 
atouts et la fiscalité (1) n’est pas la seule 
motivation pour une installation là-bas ». Les 
clients sont donc entourés à chaque étape 
grâce à ce service personnalisé et ultra 
connaisseur.
Pendant le salon des seniors qui aura lieu au 
Parc des Expositions, Sylvie Das Dores fera 
découvrir ou mieux connaître son activité 
car elle est aujourd’hui la seule dans l’agglo-
mération dijonnaise à proposer une telle 
expertise pour une expatriation réussie. 

Caroline Cauwe
 
(1) Le statut RNH (résident non habituel) permet une exo-
nération d’impôt pour des ressortissants français résidant 
au moins 6 mois par an au Portugal.

Sylvie Das Dores : « Un projet de vie au Portugal 
ne s’improvise pas »
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Comment s’organiser 
en retraite 

pour obtenir des  
revenus réguliers ?

par Jacques Cleren

Il y a encore quelques années pour obtenir des revenus 
réguliers et sécurisés, la solution consistait à souscrire aux 
obligations d’État. Le rendement était sûr et régulier avec 
des intérêts ou coupons versés chaque année ou même 
parfois chaque trimestre. Les assurances Vie en fonds Euro 
étaient tout aussi appréciées pour leur sécurité ; la disponi-
bilité et le rendement étaient satisfaisants. 
Depuis deux ans, avec l’évolution des taux d’intérêt à des 
niveaux historiquement bas et une fiscalité qui elle n’a pas 
évoluée à la baisse, les épargnants doivent se repositionner 
pour trouver des rendements plus performants. 
Pour les personnes attachées aux produits d’épargne finan-
cière, des voies alternatives aux fonds Euro existent. Pour 
trouver un revenu digne de ce nom, mieux vaut sortir des 
sentiers battus et privilégier d’autres véhicules comme les 
« obligations datées ». 
On souscrit à un portefeuille obligataire de même 
échéance, ce qui permet, sous réserve qu’il n'y ait pas de 
défaut de paiement (évènement extrêmement rare), de vi-
ser un rendement annuel de l’ordre de 3 à 4 % en moyenne 

pour une durée de 5 à 7 ans. Il est possible aussi de diversi-
fier les durées de détention et les obligations dans plusieurs 
zones géographiques (Europe, Etats Unis, Asie). 
Une autre opportunité est de souscrire à un fonds dit « à 
formule » ou produit « structuré ». Ces fonds sont, lors de 
la présentation, fort attirants : durée de 5 à 10 ans avec un 
taux garanti et indexé sur un indice boursier.
 Il est possible que le produit soit « rappelé », c’est-à-dire 
remboursé par anticipation à partir de 2 ans ou même 1 an. 
Plus la Bourse est volatile, et les taux d’intérêt sont bas, 
plus la garantie du capital coûte cher en terme de perfor-
mance. 
Pour pallier cette contrainte, les banques tendent depuis 
quelques temps à s’engager sur un capital non plus sécurisé 
à 100 % mais « protégé » jusqu’à un certain seuil de baisse 
de l’indice de référence du fonds (-30 ou -40% le plus 
fréquemment). 
Ces produits présentent des garanties appréciables mais 
compte tenu de l’évolution des taux d’intérêts et des in-
dices boursiers la prise de risque est certaine. 
Investir une partie de ses avoirs dans ces fonds est possible 
mais tenter de rester dans des proportions entre 10 et 15 
% du portefeuille semble raisonnable. 

La diversification est toujours  
et encore le Maître mot. 
L’immobilier, pour nous Français, reste un investissement 
qui a vraiment du sens. 
Dans le contexte fiscal actuel, l’immobilier n’a pas été privi-
légié comme investissement par la dernière Loi de Finances. 
La fiscalité s’est même renforcée avec l’augmentation de la 
CSG. 
Un vecteur a été épargné : la location meublée. 
En investissant dans une Location Meublée e Non Profes-
sionnelle (LMNP), on peut facilement tabler sur une renta-
bilité de 3 à 4 % net. La location est confiée à un organisme 
gestionnaire donc pas de locataire à gérer en direct. 
Le gestionnaire s’occupe de trouver le locataire, d’entrete-
nir le bien. Entre le propriétaire et le gestionnaire, un bail 
de 9 ans, voire 11 ans, est signé. Ce bail permet de bien 
sécuriser l’opération. 
Grâce au statut de Loueur en Meublé, la TVA est récupé-

rable. L’investissement de départ est donc réduit de 20%. 
Les revenus sont donc réguliers et grâce à l’amortissement 
comptable du bien, les revenus imposables seront réduits. 
La location meublée présente des atouts qui méritent 
d’être approfondis. Cet investissement reste de l’immobilier. 
Les critères à examiner avec attention avant de souscrire 
restent : l’emplacement, le gestionnaire et le type d’activité : 
loisir, résidence pour étudiants, seniors ou Ehpad. 
Une bonne retraite est une retraite bien préparée…

j.cleren@athenis-conseils.com

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 

Consulter 
votre Coach Patrimonial 

Investir en SICAV

3 impasse Puits Rabot - 21121 ETAULES
06 15 19 75 43 - contact@revazul.fr

www.revazul.fr

Investissez dans 
un élixir de jouvence, 
vivez au Portugal !

Le coup de cœur  
de MARIE

D ijon l’Hebdo vous propose à chaque numéro les 
coups de cœur de la librairie Gibert. Voici un livre à 
ne pas manquer… 

Où passe l’aiguille, Véronique Mougin, Flammarion, 21€.

Pour Tomi Kiss, 14 ans, adolescent impertinent et débrouil-
lard et sa famille, tout s’assombrit en 1944, lors de leur 
déportation.

En intégrant « l’atelier de couture » du camp, père et fils 
survivent.

Plus tard, les voici à Paris et nous assistons, sur un de-
mi-siècle, à l’ascension de Tomi, petit juif hongrois, dans 
une célèbre maison de haute couture.

S’inspirant de l’histoire vraie de son cousin, l’auteur 
nous entraîne dans une passionnante fresque historique 
et familiale. D’une écriture vivante, gouailleuse, tendre 
ou dure, Véronique Mougin nous brosse un parcours 
de vie exceptionnel. Un livre magnifique !

Livre
22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55
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Philomène : contacter  
Alix Peyronnet, 06.88.24.50.29
dijon@philomene.pro
www.philomene-senior.fr

13

Philomène
Loisirs et culture :

réalise vos rêves
Véritable booster d’énergie, spécialisée dans 
le sur-mesure pour les projets des seniors 
en matière de loisirs et de culture, Philo-
mène débarque à Dijon. Alix Peyronnet a, 
en effet, créé une antenne de cette struc-
ture dont la philosophie est de « réveiller 
les rêves des seniors, leur envie de vivre et 
leurs talents » !	

T ravailler sa mémoire, appri-
voiser son ordinateur ou sa 
tablette, être accompagné au 
musée, au théâtre, au cinéma, 
retrouver les joies du piano ou 
du dessin, écrire ses mémoires, 

jouer aux cartes… voici quelques-uns des 
nombreux services que propose Philomène 
à destination des seniors. 
Ayant vu le jour à Paris en 2011 sous 
l’impulsion de Mathilde Barba Sabbagh, elle 
a depuis essaimé à Nantes, Bordeaux, Lyon, 
Strasbourg ou encore Toulouse. Depuis 
quelques mois, Philomène, qui conçoit pour 
les aînés des projets sur-mesure dans le 
domaine de la culture et des loisirs, s’est im-
plantée à Dijon. Et ce, grâce à Alix Peyronnet, 
auto-entrepreneuse, dont l’enthousiasme 
communicatif devrait redonner le sourire à 
nombre de seniors qui subissent les affres 
de la solitude : « Il est important que les 
personnes âgées sortent de leur isolement. 
C’est à la fois un soulagement pour eux mais 

aussi pour leurs proches et les aidants. Beau-
coup vivent des moments douloureux et 
cela peut les aider à se maintenir à domicile 
un maximum de temps ». 
« Casser la routine, se reconnecter avec le 
monde extérieur, retrouver la confiance en 
soi… », voilà les objectifs de Philomène, en 
« s’adaptant pleinement aux attentes des 
personnes ». « En fonction de leurs desi-
derata, au plus près de leurs souhaits, nous 
trouvons un intervenant pertinent. Que ce 
soit à domicile ou à partir de leur domicile, 
nous permettons aux seniors de continuer 
de réaliser leurs rêves », poursuit-elle, non 
sans expliquer la philosophie, qui s’apparente 
à un véritable slogan : « Il n’y a pas d’âge 
pour se faire plaisir ! Chacun a des rêves 
enfouis qui ne demandent qu’à émerger… » 
Du rêve à la réalité, il n’y a qu’un pas (par-
fois) que Philomène aide à franchir. 
Comment cela fonctionne ? Après la prise 
de contact, rendez-vous est pris afin d’écou-
ter et de mieux appréhender la demande. 
Un projet est défini avec un intervenant. Le 
devis est gratuit. S’il est accepté, le projet 
sera suivi au plus près. La facturation est 
mensuelle et peut être arrêtée à n’importe 
quel moment. «  Cela ne génère aucun 
stress pour les seniors intéressés, qui béné-
ficient d’une déduction fiscale de 50% des 
prestations à domicile », détaille Alix Peyron-
net, qui explique que son activité se destine 

aux 60 à 104 ans. Les loisirs des aînés, elle 
connaît bien, puisqu’avant de développer 
cette structure dans la capitale régionale, 
elle œuvrait, dans la région parisienne, dans 
le monde du tourisme et de l’événementiel. 
Elle organisait, notamment, des voyages de 
groupe… avec, vous l’imaginez bien, nombre 

de seniors.
Ne doutons pas que son enthousiasme 
communicatif saura redonner le sourire à 
beaucoup de personnes !

Arnaud Cush

Philomène : les loisirs des aînés, elle connaît bien

Le printemps des seniors est une initiative originale de la Ville 
de Longvic auprès des aînés : en complément de la semaine 
bleue organisée chaque année en octobre, la ville propose le 
Printemps des seniors, chaque mois de mars. 
L’occasion d’être ensemble et de partager des activités inter-
générationnelles.

Beaucoup de ces activités sont ouvertes à tous permettant 
ainsi favoriser les rencontres 
et de rester en contact avec le monde des actifs.
au programme cette année : 
• Lundi 26 Mars : Thé dansant

• Mardi 27 Mars : Visite de l’aéroport Dijon Bour-
gogne 

• Mardi 27 Mars : Audition publique de la chorale 
de Gospel « Sing’All » 

• Mercredi 28 Mars : Visite de la Brasserie locale  
« Les Trois Fontaines » 

• Mercredi 28 Mars : Concert « les petits bonheurs » 
 sur le thème de la comédie musicale West Side 
Story - 17h30 Conservatoire à rayonnement communal – 
entrée libre.

• Jeudi 29 Mars : Découverte du complexe sportif 
Véronique Pecqueux Rolland. Visite guidée du bâtiment 
suivie d’un atelier de gymnastique douce 14 h 15.

• Vendredi 30 Mars : Spectacle autour de Jacques 
Prévert par la Compagnie Gaf’Alu. 17 h - Orangerie 
du Clos des Carmélites –13 rue Jules Guesde entrée libre.

• Samedi 31 Mars :  Atelier Esthétique proposé par 
Nymphe Esthétique, consultations et conseils beauté.

Inscriptions auprès du service Solidarité  
de la Mairie de Longvic au 03 80 68 44 10. 
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« Le CCAS est un acteur primordial »
un chouette service de portage  
de repas à domicile

Dijon, une ville pour les seniors ? Labélisée 
« Ville amie-des aînés », la ville de Dijon 
fut récompensée par l’OMS, en 2010, pour 
avoir élaboré un projet de ville, adapté 
aux seniors, encourageant un vieillissement 
actif. L’amélioration de la qualité de vie de 
nos aînés, constitue, pour le Centre com-
munal d’action social ( CCAS ), l’une de ses 
principales missions. Françoise Tenenbaum, 
vice-présidente du CCAS, adjointe au maire 
déléguée à la Santé, à la Solidarité et aux 
Personnes âgées, revient sur l’étendue des 
actions menées, par cet établissement pu-
blic, pour les Dijonnais de plus de 60 ans, 
témoignant ainsi de son importance.

« Le comité 
d’action social 
est un acteur pri-
mordial auprès 
des seniors », 
explique Fran-
çoise Tenenbaum. 
Face à certaines 
difficultés liées 

au vieillissement, le CCAS œuvre pour 
trouver une réponse adaptée pour les per-
sonnes âgées de plus de 60 ans. Certaines 
actions sont quotidiennes : comme le service 
de livraison de repas: « Chaque jour, 650 
repas sont livrés à domicile», développe la 
vice-présidente du CCAS. 
La tarification, instaurée en 2011, pour ce 
service,  calculée en fonction des ressources, 
constitue, selon elle, une véritable « innova-
tion » en la matière. « La prise en compte 
des revenus est un véritable signe de 
solidarité, quand on sait que 61% des adultes 
de plus de 62 ans vivent en dessous du 
seuil de pauvreté », souligne-t-elle. La lutte 
contre la précarité de nos aînés constitue 
une préoccupation pour cet établissement 
public. Et d’ajouter : « La maison des seniors, 
gérée par le CCAS, depuis 2013, permet 
d’avoir une information précise  sur les aides 
pouvant leur être accordées. » Facilitant 
également leur démarche administrative, ce 
centre d’information social permet égale-
ment aux seniors d’avoir connaissance des 
animations proposées au cours de l’année. 
De janvier à juillet, une trentaine d’activités 
sont comptabilisées. Thé dansant, repas de 
Noël, cinéma, visite mensuelle de site… Il y 
en a pour tous les goûts. 

« Conserver un lien social »
« Ces rendez-vous sont importants, ils 
permettent, face à la solitude, de conser-
ver un lien social ». Rompre l’isolement 
des personnes âgées est, en effet, l’un des 
combats du CCAS. Instaurée en 2015, une 
ligne téléphonique « seniors en contact » 
permet aux bénévoles de communiquer avec 
les personnes âgées, à l’écart, dans le but de 
leur permettre de renouer avec l’extérieur. 
Dans un objectif similaire, le CCAS, organise 
une à deux sorties par semaine, permettant 
aux seniors de se rendre collectivement 
au centre ville. « L’aspect social pour les 
personnes âgée est important et il consti-
tue une aide précieuse pour les aidants», 
explique-t-elle. « L’assistance d’un proche 
envers une personne âgée en difficulté, peut 
constituer, sur le long terme, un véritable 
handicap pour elle.» 
Soutien salutaire pour les aidants, le centre 
d’accueil de jour des Marronniers, agréé par 
l’ARS (Agence régionale de Santé, prend en 
charge, la journée, 20 personnes atteintes de 
troubles cognitifs. « Cette structure permet 
de s’occuper des personnes désorientées et 
procure un répit pour leurs proches » Pour 
les aidants, le CCAS, a mis en place, depuis 
2017, un cycle de formation pour mieux 
aider un proche dépendant. 

Françoise Tenenbaum, Vice-Présidente du CCAS de Dijon

Les actions 
« saisonnières » 

du CCAS 
Avant l’été, le CCAS s’occupe de l’ins-
cription des personnes sur un registre 
canicule. Lorsque l’alerte de niveau 3 est 
déclenchée par le préfet – cette alerte 
est déterminée lorsque les températures 
atteignent 19 degrés la nuit et 34 degrés le 
jour – les travailleurs sociaux appellent les 
personnes inscrites sur le registre cani-
cule.  En cas de problèmes, ils appellent le 
référent préalablement désigné.  En hiver, 
le CCAS s’occupe du déneigement des 
trottoirs des seniors qui le demandent.

Rendez-vous  
au salon des  
seniors 2018  

La ville de Dijon et le centre communal 
d’action sociale (CCAS) vous donnent 
rendez-vous au salon des seniors, au parc 
des expositions, jeudi 22 mars de 9h30 à 
20h et vendredi 23 mars de 9h30 à 18h30. 
Entrée libre et gratuite. Divia bus&tram : 
T1 station auditorium, puis navette gra-
tuite jusqu’à l’entrée du salon. 

Vous recherchez 
un EHPAD  

ou une résidence 
seniors ?

La maison des seniors dispose d’une liste 
des établissements qui accueillent les 
seniors à Dijon, dans la métropole et en 
Côte-d’Or. L’équipe vous renseigne sur les 
différents types de logement. Un travailleur 
social vous conseille au regard de votre 
situation et peut vous accompagner dans 
vos démarches. 
03 80 74 71 71.
maisondesseniors@ccas-dijon.fr 

Le CCAS, 
c'est aussi

•	 L’inscription sur le registre canicule 

•	 Le soutien et l’accompagnement des 
aidants 

•	 Le maintien du lien social par le dis-
positif « seniors en contact » (recevez 
l’appel d’un bénévole une fois par 
semaine) 

•	 Le déneigement des trottoirs pour les 
personnes âgées et isolées 

•	 L’accompagnement aux bureaux de 
vote lors des élections 

•	 Renseignements : 03 80 74 71 71 

Le service social 
gérontologique  

à vos côtés   
Vous avez plus de 62 ans et une question 
d'ordre administratif ou social ? Le service 
social gérontologique du CCAS vous ac-
cueille sur rendez-vous et en toute confi-
dentialité pour toutes vos questions liées 
à la retraite et au vieillissement : accès 
aux soins ou à une prestation, prévention, 
maintien à domicile, aide administrative, 
loisirs, lutte contre l'isolement... 

11, rue de l’Hôpital : Du lundi au 
vendredi de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 
h. Permanences dans les structures ou les 
mairies de quartier 03 80 74 71 71 

Divia bus&tram : T2 station Monge ou 
1er-Mai ; L4, L5, B12, B18, Express, arrêts 
Monge ; Corol arrêt « 1er Mai foyer » 

Transports 
en commun : 
des tarifs  
adaptés  

À l’agence DiviaMobilités, les agents 
apportent des conseils sur la solution tari-
faire la plus adaptée à vos besoins. Sachez 
qu'il existe un pass 20 voyages gratuit pour 
les seniors sous conditions de ressources 
et pour les anciens combattants : rensei-
gnez-vous ! 
Agence DiviaMobilités :16, place Darcy Du 
lundi au samedi de 9 h 30 à 19 h.
03 80 11 29 29.
 www.divia.fr 

Chiffres 

4000
C’est le nombre 

de personnes âgée 
concernées par 
l’ensemble des 

actions du CCAS.

32
des 160 travailleurs 
sociaux du CCAS 

s’occupent  
des aînés.

4 704 589
C'est la somme en euros consacrée 
au volet social des seniors sur les 

9 973 700 euros du budget, soit 47,17% 
du montant total.

651 680 
euros sont consa-

crés au fonctionne-
ment du centre di 
jour du CCAS Les 

Marronniers.

3 100
seniors dijonnais 

participent chaque 
année au repas de 
Noël organisé au 

palais des Congrès 
de Dijon.
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VITAME DIJON
267 route de Gray - 21850 St Apollinaire

Email : dijon@vitame.fr

Portage de repas à domicile

Fondée en 2005 dans la métropole dijonnaise, Vi-
tame s’est depuis associée à Chouettes Services pour 
proposer un large panel de services à domicile sur le 
bassin dijonnais. Des juniors aux seniors, ensembles, 
ces deux structures se complètent pour proposer une 
dizaine de services pour le confort et le réconfort des 
clients.

S pécialisée dans le portage de repas à 
domicile, Vitame est aujourd’hui la seule 
structure de la métropole à proposer 
des menus de qualité « multi choix », 
avec quatre propositions quotidiennes 
d’entrées, deux plats du jour, deux 

choix d’accompagnement, trois propositions de laitage 
et autant de desserts. 
« Soucieux d’offrir le meilleur à nos clients, nous 
avons fait le choix d’acquérir et de gérer notre propre 
cuisine centrale en 2016 », confie la direction de Vi-
tame. Des menus réalisés en partenariat avec une dié-
téticienne et adaptés aux goûts, habitudes alimentaires 
et pathologies de chacun, pour un repas complet livré 
à domicile par un des huit livreurs navigants chaque 
jour sur la métropole dijonnaise et plus largement 
dans un rayon de 30 kilomètres pouvant s’étendre 
jusqu’à Dole et Beaune.

De nombreux services
Créée en 2006 à Dijon et en 2008 à Besançon, 
Chouettes Services est une société régionale indé-
pendante de services à domicile. Si sa spécialité initiale 
est la garde d’enfants et le soutien scolaire à domicile, 
Chouettes Service a depuis développé un service 
de travaux à domicile et, depuis 2014, un service 

de maintien à domicile auprès de publics fragilisés. 
Avec Chouettes Services Juniors, Chouettes Services 
Confort propose ainsi des services de travaux ména-
gers, mais aussi de bricolage et jardinage, ainsi que de 
collecte et de livraison de linge plat à domicile. Enfin, 
Chouettes Services Réconfort propose des services 
de télé-surveillance, d’aide à domicile et de présence 
dans les démarches administratives, mais aussi d’ac-
compagnement et d’aide aux repas et aux courses en 
supplément du portage de repas à domicile.

Antonin Tabard

Infos Pratiques : Pour sa solution de portage 
de repas à domicile, Vitame propose un repas 
complet à 10 € 50 TTC. Comme Chouettes 
Services, Vitame est un organisme agréé et 
autorisé permettant une réduction d’impôts 
de 50 %.
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au service de l’audition
La Technologie 

Les objets connectés sont aujourd’hui des 
alliés incontournables de l’amélioration de 
notre bien-être. C’est ce dont Afflelou s’est 
servi pour démocratiser et faciliter le port 
d’appareils auditifs.

A ujourd’hui, les téléphones 
portables et ordinateurs 
sont en effet reliés en Blue-
tooth aux appareils auditifs 
et permettent de multiples 
utilisations : ajuster le niveau 

sonore selon le lieu et l’heure de la journée 
ou les utiliser comme écouteurs pour écou-
ter la musique du téléphone. Il est également 
possible de programmer la sonnerie du 
portable directement dans les oreilles puis 
de dialoguer comme avec un kit mains libres, 
ou recevoir le son de la télé via les appareils 
auditifs tandis que les autres personnes 
présentes dans la pièce écoutent la télé sans 
différence de volume. Ce même système 
s’utilise à l’extérieur, pour suivre une confé-
rence par exemple. Simplifiés, ils sont donc 
devenus plus demandés et recherchés par un 
plus large public.

Audioprothésiste au sein de la boutique 
Afflelou Toison d’Or, Cédric Korber l’atteste, 
« les appareils auditifs se portent de plus en 
plus jeunes. Dès 40-45 ans, certaines per-
sonnes viennent nous voir pour pallier à une 

gêne, même légère, et n’attendent plus de ne 
rien entendre. Nous avons également un pu-
blic prudent, qui bien que jeune préfère pré-
venir la perte d’audition quand ils baignent 
dans certains environnements défavorables 
à l’ouïe tels que la pratique intensive de la 
musique, une profession dans le bâtiment ou 
des contacts fréquents avec l’eau ». Ajouté 
à cela, l’image de la prothèse à l’ancienne, 
épaisse et très visible, se fait désormais 
oublier : petit, léger et de couleurs variables, 
l’appareil, est en effet quasi invisible. Enfin le 
fonctionnement à piles a été remplacé par 
une batterie rechargeable sur secteur, plus 
transportable et simple d’utilisation. 

Enfin les tarifs sont un autre frein au-
jourd’hui révolu car le volume important 
de produits permet des prix intéressants et 
l’offre Tchin-tchin qui fournit un deuxième 
appareil pour 1 € de plus, est relancée de-
puis le 1er mars. Ce succès permet à Affle-
lou de prévoir d’autres facilités encore : les 
appareils pourront si besoin être ajustés de-
puis le magasin tandis que les clients restent 
chez eux, et ceux-ci pourront également 
enregistrer leur environnement sonore pour 
faire ajuster au mieux la correction de leurs 
appareils. 

Depuis sept ans que l’entreprise Afflelou a 
démarré son activité acoustique, ce sec-

teur se développe avec comme objectif de 
proposer des produits toujours plus abor-
dables sans rien perdre de leur qualité, mais 
aussi d’égaler l’optique. 

Caroline Cauwe

 « ville amie des aînés »Dijon est une
«Vivre ensemble » : un slogan qui perdure 
et génère autant de réflexions que de pro-
jets, pour tous et particulièrement pour les 
seniors. Dijon n’échappe pas aux réalités 
démographiques : avec plus de 32 000 ci-
toyens de plus de 60 ans et une progression 
qui s’annonce exponentielle avec 45 000 se-
niors en 2030, la cité doit s’adapter. Il faut 
pour cela identifier les besoins de cette po-
pulation en forte hausse. C’est précisément 
la mission de cet observatoire : observer 
et comprendre, mais également interroger 
et réfléchir ensemble.Initié en 2012 dans 
le cadre de la labellisation « Dijon, ville 
amie des aînés ». Le point avec Domi-
nique martin Gendre, adjointe déléguée à 
l'équipement et aux travaux urbains, à la 
circulation et à la politique de l'âge.

D ijon l'Hebdo : 
Comment fonc-
tionne l'Observa-
toire de l'âge ?
Dominique 
Martin-Gendre : 
« L'Observatoire de 
l'âge traite essentiel-
lement des problé-

matiques rencontrées par les 60 ans et plus. 
Problématiques qui ne sont d'ailleurs pas les 
mêmes à 60 ou 80 ans.Ce n'est surtout pas 
un observatoire des « Sages » ou bien en-
core un observatoire de « vieux » qui parle 
de « vieux ». On n'est pas, non plus, dans 
une approche médico-sociale. L'Observa-
toire de l'âge, c'est une instance municipale 
et participative pour adapter la ville à celles 
et ceux qui vieillissent. Il est composé de 
plusieurs collèges -au total 70 personnes- et 
fonctionne sur la volonté de faire travailler 
des élus municipaux, des professionnels et 
des habitants. On choisit des thèmes, on les 
travaille ensemble pour permettre la mise 
en place d'actions concrètes qui profiteront 
bien sûr aux seniors mais pas seulement. 
L'Observatoire de l'âge, c'est avant tout un 
outil de réflexion, pas un outil comptable. 
Nous ne sommes pas là pour nous substi-
tuer à l'INSEE. Sa composition sera sensible-
ment modifiée dans le cadre de son renou-
vellement. Les habitants seront choisis, sur 
la base du volontariat, parmi les membres 

des commissions 
de quartier. Je suis 
convaincue qu'on y 
trouvera là une plus 
forte implication et 
une vraie volonté 
de s'emparer des 
projets.

DLH : « Quels 
sont les thèmes 
sur lesquels vous 
avez récemment 
travaillé ?
D. M-G : « La 
lutte contre l'iso-
lement, la bonne 
diffusion de l'offre 
culturelle dijonnaise, 
le logement -même 
si nous ne somlmes 
pas en première 
ligne dans ce genre 
de dossier- ont 
nourri nos ré-
flexions.
Nous allons pro-
chainement travail-
ler sur la tranquillité 
avec la contribution 
de Nathalie Koen-
ders et du directeur 
de la police muni-
cipale. L'idée force, 
c'est de rassurer la 
personne âgée, la 
conseiller sur des 
gestes et attitudes 
simples à adopter 
chez soi ou dans les transports en commun. 
Nos réflexions aboutiront à un guide-livret à 
destination des seniors.
On aimerait aussi donner à nos seniors le 
goût des déplacements à pied pour décou-
vrir ou redécouvrir les parcs et les jardins. »

DLH : « Dijon ville amie des aînés. 
Qu'est-ce qu'apporte cette recon-
naissance ? »
D. M-G : « En 2010, Dijon est officielle-
ment entrée dans le réseau ville-amie des 
aînés et s'est ainsi engagée dans un proces-
sus d'amélioration constante de la qualité 

de vie de ses aînés, améliorant par là même 
la qualité de vie de toute la population 
dijonnaise. Grâce à ce réseau ville-amie des 
aînés, Dijon a également bénéficié d'une 
dynamique de mutualisation d'expériences, 
d'échanges d'informations, d'initiatives et 
de bonnes pratiques, souvent innovantes et 
originales.
C'est d'ailleurs au regard de la volonté 
de partage de bonnes pratiques et d'ex-
périences que les villes de Dijon, Lyon et 
Besançon ont proposé la mise en place d'un 
réseau francophone ville-amie des aînés 
que préside aujourd'hui François Rebsamen. 
A l'issue de la conférence internationale 

ville-amie des aînés qui s'est déroulée à 
Dublin en septembre 2011, l'OMS a validé 
cette initiative pour la création d'un réseau 
de partage d'expériences rassemblant les 
villes et territoires francophones labellisés 
ville-amie des aînés. Aujourd'hui, plus de 100 
villes et collectivités y adhèrent.
Le réseau apporte son expertise dans la ré-
alisation de diagnostics et son aide à la mise 
en place d'actions pour que la ville s'adapte 
à sa population seniors. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Dominique Martin-Gendre : « L'Observatoire de l'âge, c'est une instance municipale et participative pour adapter la ville à celles et 
ceux qui vieillissent »

François Rebsamen :  
« Une ville amie des aînés est une ville amie de tous »
Pour François Rebsamen, maire de Dijon et président de 
Dijon Métropole, le Réseau Francophone des Villes Amies 
des Aînés (RFVAA) qu'il préside « prend chaque jour tout 
son sens grâce au travail initié par chacun des membres 
de l’association. La richesse de nos échanges montre l’im-
portance de s’unir pour guider et accompagner l’évolution 
des mentalités. »
« Nous constatons chacun le chemin qu’il reste à parcou-
rir pour que l’âge soit une valeur reconnue par toutes les 
générations. Vieillir est certes une chance, mais l’allonge-
ment de l’espérance de vie est un sujet de préoccupation 
qui nécessite une réorganisation de notre société afin de 
prendre en compte cette évolution majeure.
La démarche de l’OMS et de son programme Villes Amies 
des Aînés dans lequel nous sommes engagés ensemble, 
vise à permettre aux âgés de nos villes, de nos territoires, 
d’œuvrer sans discrimination à l’organisation d’une société 
qui accepte la différence, y compris celle du vieillissement. 

Nous aurons gagné ce pari quand nous n’associerons plus 
ces mots « bien » et « vieillir » parce que cela sera naturel 
à chacun de vivre son âge.
Les projets initiés dans chacun de nos territoires dé-
montrent la diversité des initiatives pour y parvenir : nous 
percevons ici dans nos expériences la richesse de travail-
ler en réseau, afin de ne pas perdre ce temps qui nous est 
compté.
Nous avons chacun les mêmes interrogations : nous nous 
devons d’être créatifs avec les habitants. Le réseau doit 
donc affirmer avec toute notre énergie et nos convictions 
que nos villes œuvrent durablement pour des conditions 
de vie adaptées pour les plus âgés.
Nous nous inscrivons ensemble dans la bataille de l’avenir, 
car c’est ainsi que nous donnerons du sens à notre socié-
té, convaincu qu’une ville amie des aînés est une ville amie 
de tous. »

François Rebsamen : « Vieillir est certes une chance, mais l’allon-
gement de l’espérance de vie est un sujet de préoccupation qui 
nécessite une réorganisation de notre société »

*Pour l’achat d’une aide auditive, bénéficiez pour un euro de plus d’une 
seconde aide auditive de même marque et de même gamme incluant les 
prestations d’adaptation indissociables de votre aide auditive. Remise 
sur facture de 50% sur chaque aide auditive.L’offre TchinTchinAudio est 
réservée à une seule et même personne le jour de l’achat de la première 
aide auditive. La vente d’aide auditive s’effectue sur prescription médicale 
uniquement. L’offre Tchin Tchin Audio est valable du 1er mars au 31 juillet 
2018 dans tous les magasins ALAIN AFFLELOU ACOUSTICIEN en France. 
L’offre Tchin Tchin Audio n’est pas cumulable avec le forfait CMU ni avec 
d’autres offres commerciales en cours à l’exception de Nextyear d’AF-
FLELOU dont les modalités d’application gurent en magasin et sur le site 
www.alainaf elou-acousticien.fr. L’offreTchin Tchin Audio ne s’applique 
pas à l’achat des aides auditives de la gamme INCOGNITO d’AFFLELOU. 
Les aides auditives sont des dispositifs médicaux qui sont des produits de 
santé réglementés qui portent au titre de cette règlementation le marquage 
CE. Lire attentivement les mentions figurant sur la notice. Février 2018.  
Demandez conseil à votre audioprothésiste. 
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Centre d’Audition BruantTintin, la bande dessinée…

La technologie au service de l’écouteVous en pensez quoi docteur ?

A vec un réseau de 300 centres 
indépendants en France, En-
tendre est l’expert de l’audition, 
mais pas que… L’entreprise se 
tourne désormais vers les nou-
velles technologies et les objets 

connectés, pour offrir à ses patients des solu-
tions sur mesure. L’enseigne est bien sûr pré-
sente au cœur de Dijon, au Centre d’Audition 
Bruant, rue du Château. Vous serez accueillis par 
Claude Gagneux, directeur, Sandrine, Clarisse et 
Pamela, assistantes, qui vous réservent un accueil 
toujours chaleureux et mettent à votre dis-
position leur expertise et leurs aides auditives 
dernier cri. 

Audioprothésiste diplômé d’état, Claude Ga-
gneux est à la tête de deux centres Entendre à 
Dijon (Bruant et Drapeau) depuis 2000. Pas-
sionné par son métier et fort de près de 20 ans 
d’expérience, il est toujours à l’affût des der-
nières innovations pour proposer à ses patients 
la solution idéale. Pour lui et son équipe, le 
mot d’ordre est l’écoute, dans tous les sens du 
terme ! 
Leur conseil ? Être attentif aux premiers signes 
des problèmes d’audition… S’il vous est diffi-
cile de suivre une conversation dans un milieu 
bruyant, lors des repas de famille par exemple, 
ou que les bruits les plus faibles comme les 
clignotants d’une voiture ou cliquetis d’une 
horloge deviennent imperceptibles, il est temps 
d’agir ! Vous pourrez d’ailleurs effectuer un pre-

mier dépistage gratuit, réalisé avec un outil des 
plus précis, sur simple rendez-vous au Centre 
d’Audition Bruant. Bien sûr, celui-ci ne remplace 
pas le diagnostic d’un médecin ORL, obligatoire 
avant tout appareillage. 
Essai, contrôle, réglages, entretien… Claude 
Gagneux et son équipe vous accompagneront 
ensuite pour trouver des équipements adaptés 
à vos besoins auditifs mais aussi à votre budget. 
Tous les appareils sont d’ailleurs garantis pour 
les pannes et assurés en cas de perte, de vol 
ou de casse durant 4 ans. Le Centre Entendre 
Bruant est également conventionné par la Sécu-
rité Sociale et la majorité des complémentaires 
santé, il offre donc au plus grand nombre le tiers 
payant. 
Ces experts disposent des aides auditives les 
plus innovantes, elles sont désormais rechar-
geables, complètement invisibles, mais aussi 
connectées à la télévision ou à votre smart-
phone. La première pose, qui demande bien 
souvent quelques ajustements, est suivie du 
réglage des appareillages, réalisé avec la techno-
logie In-Situ. Basée sur des algorithmes et des 
calculs d’une grande précision, elle permet une 
meilleure compréhension du bruit et favorise 
la parole et l’écoute. En à peine dix ans, l’aide 
auditive a connu des grands progrès que Claude 
Gagneux a su saisir pour offrir davantage de 
confort à ses patients. Il met ainsi, dans son 
centre Entendre au décor design et cosy, la 
technologie au service de l’écoute !

Léa Chauchot

Médecin gériatre, ancien chef de service au 
CHU, secrétaire général de l'Ordre dépar-
temental des médecins, administrateur de 
l'OPAD, le docteur Dominique Richard est 
un retraité actif s'adonnant avec passion 
à la randonnée pédestre ou cycliste. Ce 
Dijonnais reconnu et estimé est un homme 
à la forte personnalité, bienveillant et 
emprunt d'une bonne humeur communica-
tive. Passionné de bande dessinée, spécia-
liste d'Hergé et des aventures de Tintin , il 
parait incollable sur le sujet. Et souvenons 
nous que les aventures de Tintin sont re-
commandées de 7 à 77 ans...

D i jon l’Hebdo : 
Vous êtes gé-
rontologue et 
tintinophile : 
quelle place a 
le vieillissement 
dans l’œuvre de 
Hergé ?
Dominique Ri-

chard : « Il faut bien reconnaître que cette 
place est la plus faible possible. En effet le 
vieillissement ne touche aucunement les 
personnages qui, pendant plus de 50 ans 
de création, vont demeurer parfaitement 
immuables ; le Tintin des dernières années 
apparaissant même plus juvénile que lors de 
sa première aventure au Pays des Soviets. 
C’est d’ailleurs pour cela que les person-
nages n’ont pas de repères familiaux (pas 
de parents, ni d’enfants ni de conjoint...) ce 
qui les laisse parfaitement libres de courir 
le monde. Cependant le monde change et 
ces histoires représentent un reflet des 
différentes périodes traversées. La façon de 
penser et de comprendre le monde évolue 
et cela traduit l’avancée en âge de l’auteur, 
sans que l’apparence physique des protago-
nistes se modifie. On notera également que 
la représentation de la vieillesse, à travers 
des personnages vieillissants est extrê-
mement faible ; dans toute l’œuvre on ne 
retient qu’une soixantaine de vignettes où 
figurent des personnages marqués par des 
signes de la vieillesse et ils n’ont le plus sou-
vent qu’un rôle accessoire. Il faut dire que 
l’œuvre s’adressant en priorité à un public 
jeune et dynamique n’aborde pas la question 
du passage du temps sur les êtres vivants, 
même de papier ! »

DLH : La BD est elle un art qui 
console du passage du temps et du 
vieillissement ?
D. R : « Non, certainement pas, surtout à 
notre époque où la BD a acquis ses lettres 
de noblesse et évoque tous les aspects de la 
vie et, à travers la caricature qu’elle permet, 
autorise même toutes les transgressions. 
L’œuvre d’Hergé est sans doute à part de 
ce point de vue, car l’aspect caricature n’y 
figure pas. En ce qui me concerne, à travers 
l’analyse de cette passion, il existe incontes-
tablement un désir plus ou moins conscient 
de retrouver le parfum d’une époque que 
j’ai traversée accompagné des aventures de 
Tintin. D’ailleurs les 2 derniers albums sortis 
en 1968 et 1976, n’ont, pour moi, pas le 
même ressenti. La relecture et l’évocation 
des autres albums me ramène à l’époque où 
j’attendais le jeudi pour acheter le Journal 
de Tintin afin d’avoir la suite du feuilleton. 
En m’abandonnant à la rêverie, je peux 
retrouver des souvenirs enfouis. Par ailleurs, 

l’œuvre retraduit l’ambiance d’époques 
révolues, mais qui garde pour moi valeurs et 
sens profonds ».

DLH : De ce point 
de vue avez-vous 
constaté une évo-
lution dans la pro-
duction de bandes 
dessinées ?
D. R :  « Oui, incon-
testablement. La BD 
est devenu un genre 
mature, ne s’orien-
tant plus uniquement 
en direction de la 
jeunesse. Le public 
adulte est visé et bien 
entendu, comme dans 
les autres arts, tous les 
aspects de l’humain, 
des plus nobles aux 
plus abjects, en passant par les plus anecdo-
tiques ou intimes, sont abordés. Il devient 
du reste difficile, comme en littérature, de 
suivre toutes les productions. Chacun fera 
son choix en fonction des thèmes abordés, 
du graphisme utilisé, du rythme et du sup-
port. C’est important le support ; person-
nellement je trouve agréable de feuilleter un 
vieil album dos rond des éditions Casterman, 
c’est un bel objet ! »

DLH : Vous possédez une magnifique 
collection d’ouvrages, d’objets, de 
gadgets consacrés à Tintin. Si vous ne 
deviez en garder qu’un quel serait-il ?
D. R : « Je me pose souvent la question. 
J’ai derrière moi 35 ans de collection, 
passionnée et passionnante. Chaque objet 
représente une convoitise, un hasard, une 

quête longtemps poursuivie… Pour chaque 
objet, je suis la plupart du temps capable de 

me rappeler où je l’ai acquis, comment je 
me le suis procuré et même combien je l’ai 
payé (encore qu’avec les euros, les francs 
français et belges, cela se mélange parfois…). 
Des objets parfois anodins peuvent avoir 
une valeur sentimentale beaucoup plus 
forte qu’une pièce de collection chèrement 
acquise.
J’arrive à une période de ma vie où se 
pose la question de la transmission ou plus 
prosaïquement de l’encombrement spatial 
et du rangement (il m’arrive de rechercher 
pendant des heures un document ou un ob-
jet). Cette passion m’a coûté (à moi comme 
à ma famille) du temps et de l’argent. Elle 
m’a occasionné beaucoup plus de joies que 
de déceptions. Mais il s’est surtout agi d’un 
plaisir solitaire dont mes proches ont été 
souvent les complices. Je réfléchis de plus 

en plus à la résolution de ce qui pourrait 
devenir un problème. Par ailleurs, à côté de 
la valeur sentimentale commence à se poser 
la question de la valeur pécuniaire. Dans 
les bourses que je fréquente, spécialisées 
dans ce type de négoce, je croise beaucoup 
plus de têtes blanchies ou dégarnies que de 
boucles blondes, et même si je reste per-
suadé du caractère intemporel de l’œuvre, 
tout ce qui l’a accompagné (le para BD), ne 
concernera pas (ou beaucoup moins) les gé-
nérations futures. Je songe donc à mettre fin 
à cette passion (obsession ?) et je me pose 
la question de l’objet transitionnel. Lequel 
garder ? Actuellement ma réponse est aucun, 
car aucun n’est capable de rassembler tous 
les aspects de ce qui a animé ma quête, et la 
valeur sentimentale est indéchiffrable. Donc 
si je quitte, je quitte tout ! »

DLH : Pourquoi une telle recherche 
passionnée ? 
D. R : « C’est la question que je me pose 
fréquemment. Les niveaux de réponse sont 
variables selon mon humeur : désir de re-
tour en enfance – plaisir de la contemplation 
d’un dessin aux contours « parfaits », la ligne 
claire – plaisir de la possession – aspect ob-
sessionnel de la collection – assouvissement 
tardif de ce qui ne m’était pas accessible an-
térieurement – plaisir heuristique de la dé-
couverte… Je tiendrai cependant à préciser 
que je ne me suis jamais livré à la recherche 
compulsive sur internet car je trouve cela un 
peu facile ; c’est sans doute la marque d’un 
certain passéisme qui s’exprime également, 
de façon plus ou moins consciente, à travers 
le choix de cette thématique de collection. »

Propos recueillis  
par Pierre Pertus

Docteur Dominique Richard : « Dans toute l’œuvre d’Hergé on ne retient qu’une soixantaine de vignettes où figurent des personnages marqués par des signes 
de la vieillesse et ils n’ont le plus souvent qu’un rôle accessoire »
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Fort du succès de ses quatre premières éditions (5.000 
visiteurs en 2014, 5.500 visiteurs en 2015, 7.000 en 2016 et 
8.000 en 2017), le Conseil départemental invite les retraités 
et les futurs retraités à son 5ème Salon des Seniors les 22 et 
23 mars 2018 dans le Hall 2 du Parc des Expositions de 
Dijon.

E n lien avec son Schéma départemental 
des Seniors et de l’Autonomie, le Conseil 
départemental souhaite communiquer 
et promouvoir ses actions en faveur des 
seniors, de l’autonomie, du maintien à 
domicile et du lien social. La Côte d’Or 
recense environ 70.000 personnes âgées 
de plus de 60 ans. 
Le Schéma départemental des Seniors et 

de l’Autonomie 2013-2018 souligne la nécessité de favoriser la 
rencontre, l’échange, l’information et la valorisation de la place 
des seniors dans notre société. Dans la continuité de ce sché-
ma, le Salon des Seniors 2018 fera un focus sur les "seniors 
connectés" dans le cadre du dispositif Futurs 21. 
C’est dans ce contexte que le Conseil départemental de la 
Côte-d'Or organise la 5ème édition du Salon des seniors et de 
l’autonomie, en partenariat avec l’ARS BFC, la CARSAT BFC, 
le RSI, la MSA et la CPAM 21. 

70 000 personnes  
de plus de 60 ans en Côte-d’Or
Acteur majeur au service des aînés, le Conseil départemental 
souhaite accompagner dans les meilleures conditions les 70 
000 personnes de plus de 60 ans recensés en Côte-d’Or. Dans 
son Schéma départemental des seniors et de l’autonomie 
2013-2018, il souligne la nécessité de favoriser la rencontre, 
l’échange et l’information, et de valoriser la place des seniors 
dans notre société. Le salon des seniors s’inscrit dans ce cadre. 
La 5ème édition du salon des seniors revient sous une forme 
inédite, en proposant un espace d'exposition optimisé avec des 
animations plus nombreuses. Une édition riche en nouveau-
tés, toujours au service des seniors, animée et parrainée par 
Catherine Laborde. 
Avec un focus particulier sur les « seniors connectés » et les 
« aides numériques » au service des seniors. 
L'entrée est gratuite. Les visiteurs sont des professionnels, 
retraités actifs et leur famille, seniors en prévention de la perte 
d’autonomie, élèves de filière sanitaire et sociale... 

(SUITE PAGE 5)

UN SALON POUR VALORISER
LA PLACE DES SENIORS

animations  
sur scène 

16
exposants 
100

tables rondes 
2

espace jeux 

1conférences 
30

ateliers 
/démonstrations 

2
associations 
80

Du jeudi 22 au vendredi 23 mars 2018 de 
9h30-18h30 avec une nocturne le jeudi 
jusqu’à 20h 
Dijon Congrexpo Entrée Avenue des Grands 
Ducs d'Occident • Hall 2 

Catherine Laborde  
marraine du salon

Le Salon des seniors 2018 accueillera 
pour cette nouvelle édition le jeudi 22 
mars et le vendredi 23 mars Catherine 
Laborde. La marraine de cette 5ème 
édition participera à de nombreux 
rendez-vous durant le salon et donnera 
une interview chaque après-midi à 16h 
sur scène. 
Née le 8 mai 1951 à Bordeaux en 

Gironde, Catherine Laborde est une animatrice de télévision, 
comédienne et femme de lettres française. 
Présentatrice météo sur TF1 de juillet 1988 jusqu'à janvier 2017, 
elle a présenté le bulletin météorologique sur cette chaîne pen-
dant 28 ans. 
Depuis avril 2017 elle est « experte médias » dans l'émission 
Touche pas à mon poste ! sur C8.

VILLAGE ASSOCIATIF 
A l’âge de la retraite, de nombreux seniors 
cherchent de nouvelles occupations et choi-
sissent de se tourner vers le monde associatif 
pour tisser de nouveaux liens et de nouvelles 
amitiés. 
Cette année, 80 associations côte-d’oriennes 
œuvrant pour et avec les seniors présenteront 
leurs missions et projets dans les domaines de 
l'aide à la personne, des loisirs et animations, 
de la solidarité intergénérationnelle, des jeux, 
sports ou culture. 
Une occasion de mettre en valeur le bénévolat 
dans le milieu associatif. 

VILLAGE INSTITUTIONNEL 
Stand du Conseil départemental 
Sur son stand, le Conseil départemental 
délocalisera pour l’occasion une antenne de la 
Maison départementale de l’Autonomie pour 
répondre à toutes les questions que peuvent 
se poser les seniors sur les aides à l’autonomie, 
l’aménagement du domicile, les aides finan-
cières... 
Tout savoir sur les aides pour les per-
sonnes âgées 
Présentation du dispositif de l'Allocation Per-
sonnalisée d’Autonomie (APA). 
Présentation de Via Trajectoire, site internet 
pour tout savoir sur les établissements d’ac-
cueil. 
Adaptation du logement : présentation des 
différents dispositifs. 
Présentation des différentes aides du Conseil 
départemental, notamment pour l’héberge-
ment en établissement 

Stand des Caisses de Retraites et autres 
partenaires institutionnels 
Trois caisses de retraites privées ainsi que 
l’ARS et la CPAM diffuseront de l’informa-
tion personnalisée aux seniors sur le salon et 
répondront à toutes leurs questions sur les 
thématiques liées à la retraite. Des conseillers 
seront présents pour répondre aux questions 
des visiteurs. 

VILLAGE LOGEMENT 
Orvitis présentera pour cette 5ème édition 
du Salon des Seniors, un assistant de vie au 
quotidien sur tablette, ordinateur, smartphone 
par communautés. Ce service, qui sera proba-
blement expérimenté dans leurs résidences, 
appelé "le Hub social Hakisa", sera présenté 
par Olivier Audouze. Sur un espace pouvant 
accueillir 15/20 personnes, des démonstrations 
seront faites le jeudi 22 mars toute la journée 
et différents ateliers seront mis en place par 
Orvitis dans le but de faire des démonstrations 
participatives sur les deux jours du salon. 

VILLAGE SENIORS CONNECTÉS 
Par son soutien au réseau du centre sati, les 
Espaces Publics Numériques de la Côte- d’Or, 
le Département de la Côte d’Or a depuis long-
temps perçu la nécessité de proposer à tout 
public un accompagnement autour des usages 
numériques. 
Le stand du Département de la Côte d’Or 
proposera cette année de s’essayer à la réalité 
virtuelle et à l’impression 3D. De plus, le SATI 
de Semur-en-Auxois assurera des ateliers de 
prise en main de tablettes numériques. 
Pour sa part, le Fablab Kelle Fabrik présentera 
des outils de découpe numérique ainsi que des 
maquettes réalisées lors de ses ateliers d’initia-
tion à l’électronique pour illustrer le domaine 
de la domotique. 

VILLAGE MOBILITÉ SENIORS 
Un parcours pédagogique autour de la mo-
bilité lorsque les gestes et la vision ne sont 
plus les mêmes qu’à 20 ans. Doté d’une 
combinaison pour ressentir ce que sera les 
mouvements à 90 ans, le visiteur pourra 
faire un parcours mobilité et un test de 
conduite pour appréhender les difficultés 
qu’il connaîtra au 4e âge. 
Le but étant de prévenir les chutes, le 
dynamisme et la prise en compte de nou-
veaux facteurs. 
Un stand sera animé par Manuel Mas, 
Chargé de Mission de la sécurité routière 
du Conseil départemental de la Côte-d’Or. 
Sa présentation portera sur les activités 
que le Conseil départemental réalise 
(réseau, interventions...) et guidera les 
interlocuteurs vers les différents stands 
dédiés à la santé en lien avec la Sécurité 
routière. De nombreux accessoires seront 
distribués tels que des raclettes, des sifflets 
à gibier, des disques zone bleue... 
L’association de la Prévention routière 
présentera un test de vision (Visiotest), une 
animation sur les temps de réactions (ré-
actiomètre) en direction des seniors mais 
également un parcours alcool/somnolence 
pour les sensibiliser et leurs présenter les 
risques que ces éléments peuvent provo-
quer. 
La Préfecture animera également un stand 
sur la sécurité routière. Cet espace sera 
animé par des professionnels qui explique-
ront les risques et les dangers présents 
sur la route, mais également, combien il est 

important de faire des contrôles réguliers 
de sa vision et de son ouïe. 
La Caisse d'Assurance Retraite et de la 
Santé au Travail (CARSAT), animera pour 
cette 5e édition un stand sur la mobilité 
des seniors. Seront proposées des anima-
tions sur la mobilité des seniors, réalisées 
à l’aide de nombreux équipements tels que 
des lunettes, des simulateurs de vieillesse... 
Certains équipements ne peuvent être 
portés que par des visiteurs de moins de 
60 ans pour des questions de sécurité. Les 
visiteurs qui porteront le simulateur de 
vieillissement, devront essayer de réaliser 
des gestes du quotidien (ouvrir une bou-
teille de lait, s’assoir, se relever...). 
La Mutualité Française à nouveau présente 
sur le salon avec une animation sur le 
thème de l’audition ! Une borne auditive 
sera présente sur le stand. Le visiteur 
réalisera l’animation avec un animateur et 
recevra à la fin, un ticket qui lui permettra 
d’obtenir un bilan sur son audition. 
Un espace démonstratif de mobilité sera 
également implanté sur le salon. 
Afin de réduire les risques de chutes au-
près des seniors, différents parcours santé 
seront installés. Ces parcours permettront 
de vérifier la vision et la mobilité des 
seniors en temps réel. Cet atelier sera pro-
posé par l’Institut de Formation en Masso- 
Kinésithérapie (IFMK) de Dijon. 
De plus, l’Institut proposera aux seniors 
de remplir un formulaire sur leur habitat 
afin d’obtenir des informations sur les 
éventuelles difficultés qu’ils rencontrent en 
termes de mobilité au sein de leur domi-
cile. 

VILLAGE SANTÉ,  
BIEN-ÊTRE, NUTRITION 
Afin de répondre aux problématiques de 
carences, voire de dénutrition que certains 
seniors rencontrent sans forcément le savoir, 
le salon des seniors fera une large place cette 
année à la santé et à la nutrition de manière 
ludique et scientifique. 
L' objectif : prévenir sur les méfaits des plats 
« tout-prêts » contenant souvent beaucoup 
de sucres et de matières grasses. Montrer que 
cuisiner soi-même peut devenir un véritable 
moment de plaisir et de partage, avec ses pe-
tits-enfants ou ses amis.  
Des agriculteurs de Bienvenue à la Ferme se-
ront les invités d’honneur et présenteront des 
produits locaux du Département. 
Et pour cette 5ème édition, la présence d’un 
étiopathe. Sur cet espace, les visiteurs pour-
ront prendre une pause relaxante grâce à 
l'école de kiné de Dijon, avec la présence des 
étudiants et de deux sièges Amma.

VILLAGE LOISIRS ET TOURISME 

VILLAGE "LOGEMENT ADAPTÉ" ET DOMOTIQUE

En partenariat avec Côte-d’Or Tourisme, ce sont près de 150 m2 et une vingtaine 
de prestataires qui seront présents pour proposer une offre variée aux visiteurs. 
Tourisme en Côte-d'Or et hors département seront au rendez-vous avec également 
une proposition de produits gastronomiques made in Côte-d'Or. 
Pour cette 5e édition, l’Office Touristique Départemental sera présenté par Côte-
d’Or Tourisme et fera un focus sur « Épiques Époques ». En effet, en 2018, trois hauts 
lieux patrimoniaux fêteront leur anniversaire : 
-  les 900 ans de l’abbaye de Fontenay 
-  les 400 ans de la naissance du comte de Bussy-Rabutin 
-  les 250 ans de la Grande Forge de Buffon. 

Démonstrations de télémédecine ani-
mées par le biais de l’ARS qui présentera 
le chariot d’e-médecine. 
Reconstitution d’un appartement équipé 
d’objets connectés, de la domotique au 
service des seniors pour appréhender 
l’adaptation de son logement pour le 4e 
âge tout en gardant son autonomie. 
L’appartement témoin est réalisé en 
collaboration avec GA2B, cluster de 70 
entreprises de la région BFC, travaillant 
sur des solutions innovantes "connec-
tées". 
A noter également, la présence d’un 
robot de télé présence ! 

Conçu par Suitable Technologies, le 
robot Beam est utilisé par des profes-
sionnels ou des particuliers dans des do-
maines multiples et variés : l’entreprise, 
mais aussi l’éducation, les établissements 
de santé, la culture, l’industrie... Par rap-
port à la visioconférence traditionnelle, 
le robot de téléprésence se veut un outil 
de communication plus mobile, plus agile, 
plus humain. 
Il permet de favoriser des visites vir-
tuelles à distance plus fréquentes et de 
multiplier ainsi les moments de qualité 
partagés entre les aînés et leurs proches. 

Les tables-rondes du Département

Jeudi 22 mars 14h30–16h00 : "Les 
clés du bien vieillir" 
•	 Comment bien vieillir dans son 

corps et dans sa tête – Animé par 
Monsieur Pierre Jouanny (CHU de 
Dijon) 

•	 Les bienfaits de la Musicothéra-
pie – Animé par monsieur Emmanuel 
Bigand. Professeur de psychologie co-
gnitive, directeur du laboratoire d'étude 

de l'apprentissage et du développement 
(LEAD) à l'université de Bourgogne, il 
étudie les effets de la musique sur le 
cerveau et sur la santé. Il dirige un pro-
gramme de recherche international as-
sociant plusieurs laboratoires en France 
et à l'étranger où il étudie notamment 
les effets de la musique sur les maladies 
dégénératives de type Alzheimer. 

•	 "Senior et vie de couple ou Es-
time de soi" - Animé par madame 
Doriane Candas (Pôle Gérontologie 
Interrégional BFC) 

Vendredi 23 mars 14h30–16h00

"Mémoire où en êtes-vous ?  
Comment se faire aider ?" 
•	 En quoi la musique est une solu-

tion non invasive face à la perte 
de mémoire - Animé par Patrick 
Berthelon - Président de la Société 
Française de Musicothérapie de France 
- Musicothérapeuthe au CHS de la 
Chartreuse de Dijon et Psychothéra-
peute - Centre de formation Géné-
rations secteur Gériatrie et maladie 
d'Alzheimer.

•	 Détecter les premiers signes de la 
perte d’autonomie des seniors – 
Animé par Docteur Imad Sfeir, Chef de 

Pôle Gériatrie (CH-HCO) .
•	 Le "Répit des aidants" – Animé par 

Madame Céline Bellant, Psychologue 
Accueils de jour (FEDOSAD). 

Entrée libre, sous réserve du nombre de places 
disponibles 

Les Conférences des partenaires 
exposants 
Le jeudi 22 mars à 18 h 30, la CARSAT 
proposera une conférence sur comment 
bien préparer sa retraite avec une invitation 
faites au seniors qui prépare leur retraite. 

ESPACE CONFÉRENCES 

LE « JOB DATING »  
D’UN SECTEUR  
QUI EMBAUCHE
Vendredi 23 mars, un « Job dating » est 
proposé de 10 h à 12 h en direction des 
bacs pros et BTS du secteur sanitaire 
et social. Ces sessions de recrutement 
« éclair » se déroulent généralement lors 
de salons, comme c’est le cas ici. 
Il s’agit d’entretiens d’embauche non-pré-
parés entre des entreprises et des candi-
dats qui ne sont pas présélectionnés en 
amont. Suite à cette première entrevue, ils 
peuvent être recontactés pour un second 
entretien plus « classique » dans les locaux 
des recruteurs. 
En l’occurrence ici, les candidats seront des 
élèves de CAP, BEP et bacs pros des filières 
sanitaires et sociales inscrits dans des éta-
blissements de Côte-d’Or, et les recruteurs 
seront la FEDOSAD, l'ADMR et la Mu-
tualité. Plusieurs cadres rencontreront les 
candidats lors de différentes sessions d’une 
demi-heure. Il y aura une session à 10 h, à 
10 h 30, à 11 h puis à 11 h 30. 
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+ de 100 exposants, conférences, animations... Tout pour préparer et bien vivre sa retraite.

5e salon des seniors

Parc 
des Expositions

Dijon

22/23
mars
2018

Entrée gratuite

François Sauvadet « Le département 

met tout en œuvre pour favoriser le bien vieillir »
Le Conseil départemental de la Côte-d’Or 
organisera les 22 et 23 mars le 5e salon 
des Seniors au Parc des Expositions de 
Dijon. L’occasion de faire le point avec 
François Sauvadet sur cette notion de 
« bien vieillir en Côte-d’Or ».

D ijon l’Hebdo : 
Quels sont les 
messages forts 
que vous souhai-
tez faire passer 
au travers d'une 
manifestation 
comme le salon 
des Seniors ?

François Sauvadet : « Nous souhaitons 
dire haut et fort que la 
vieillesse doit être vécue 
comme une chance et pas 
comme une fatalité. Mais 
pour que ce temps de la 
vie soit réussi, il faut le 
préparer au mieux. Antici-
per pour pouvoir profiter 
pleinement des années qui 
suivent la retraite.
Et ce salon des seniors est 
l'endroit idéal pour prépa-
rer sa retraite. D'ailleurs, 
les Côte-d'Oriens en ont 
bien conscience. Ils étaient 5 000 à pousser 
les portes du Parc des expositions de Dijon 
pour la première édition du salon, en 2014, 
et on a compté plus de 8 000 visiteurs l'an-
née dernière.
Les seniors, les futurs retraités et leur famille 
savent que ce salon voulu par le Conseil 
départemental leur permettra d'obtenir 
des informations sur le logement, les loisirs, 
la vie associative, la santé, les services à la 
personne, les institutions. Il rassemble dans 
un même lieu tous les centres d'intérêt des 
plus de 60 ans. »
 
DLH : En quoi le Conseil départe-
mental de la Côte-d'Or est-il un 
acteur majeur au service des aînés ?
F. S : « Le législateur a confirmé le rôle du 
Département en tant que chef de file du so-
cial. Le Conseil départemental est plus que 
jamais la collectivité qui accompagne les plus 
fragiles, les familles, les enfants, les personnes 
en situation de handicap et d'insertion, et 
bien évidemment, les personnes âgées.
Je rappelle que c'est le Département qui est 
compétent en matière d'allocation person-
nalisée d'autonomie (APA) et d'accueil dans 
les Etablissements d'hébergement pour 
personnes âgées dépendantes (EHPAD). »
 
DLH : Comment garantir au mieux le 
"bien vieillir" en Côte-d'Or ?
F. S : « Le Conseil départemental met tout 
en œuvre pour favoriser le "bien vieillir" en 
tout lieu du territoire côte-d'orien. Avec un 
objectif majeur : favoriser et permettre le 
maintien à domicile de nos aînés.
Vieillir à domicile est une volonté exprimée 
par la plupart des personnes âgées. Le rôle 
du Département est d'œuvrer pour per-
mettre à nos aînés de rester le plus long-
temps possible chez eux, dans les meilleures 
conditions. Mais, quand la grande dépen-
dance arrive, on fait également en sorte que 
nos EHPAD soient parfaitement équipés et 
adaptés pour accueillir nos aînés. »
 

DLH : Le budget social est la princi-
pale source de dépenses du départe-
ment. Comment se répartissent ces 
dépenses ?
F. S :  « En décembre dernier, l'Assemblée 
départementale a adopté un budget primitif 
de 548 millions d'euros. Plus de la moitié 
de ce budget principal, soit 277,2 millions 
d'euros, est constituée de dépenses de fonc-
tionnement pour les aides aux plus fragiles. 
Ce budget « social » représente plus de 60% 
des dépenses de fonctionnement.
Avec près de 77 millions d'euros, le budget 
consacré à la prise en charge des personnes 
âgées constitue le premier poste budgé-
taire des actions de solidarité. L'APA -42,7 
millions d'euros- et l'accueil des aînés en 
EHPAD -31 millions d'euros- représentent 

l'essentiel des dépenses 
en direction des per-
sonnes âgées. »
 
DLH : Serait-il envi-
sageable de partager 
avec la Métropole 
dijonnaise les com-
pétences sociales que 
vous a confiées le 
législateur ?
F. S : « Dans ce domaine, 
comme dans de nom-
breux autres, ma doctrine 

est toujours la même : « La loi, toute la loi, 
rien que la loi ».
Nous sommes actuellement en train de 
mettre la dernière main à ces transferts de 
compétences mais il ne faut pas s'attendre 
à un bouleversement institutionnel. Pour les 
Côte-d'oriens les plus âgés, le Département 

continuera d'instruire, d'évaluer et d'allouer 
l'APA. Il restera également garant et finan-
ceur des bonnes conditions d'accueil et de 
séjour en EHPAD.
Sur le territoire de la Métropole, le Dé-
partement, Dijon Métropole mais aussi 
l'ensemble des acteurs auprès des seniors 
(caisses de retraite, CCAS, ...) resteront en 
charge de toutes les actions de prévention 
nécessaires pour « bien vieillir » ; la Métro-
pole assurerait désormais les suivis sociaux 
des personnes de plus de 60 ans autonomes.
Il s'agit aujourd'hui que chacun puisse contri-
buer à travers ses missions à un meilleur 
service rendu aux usagers. »
 
DLH : On connaît votre sensibilité 
pour tout ce qui touche aux nouvelles 
technologies. On peut donc imaginer 
que les équipements innovants trou-
veront une belle place dans ce salon 
dédié aux seniors ?
F. S : « Tout à fait. Le Conseil départemental 

est un acteur incontournable en matière 
de développement 
du numérique. Je 
rappelle que c'est à 
notre initiative que 
la fibre est déployée 
dans tous les terri-
toires.
Nous souhaitons 
qu'aucun Côte-
d'Orien ne passe à 
côté de la révolution 
numérique. Contrairement à leurs enfants, 
les seniors ne sont pas tombés dans le bain 
de l'internet et du numérique dès leur plus 
jeune âge. Il y a donc de gros efforts de pé-
dagogie et d'information à faire pour ne pas 
les exclure de cette révolution numérique.
Pour que les seniors s'approprient les nou-
velles technologies, la 5ème édition du salon 
proposera deux nouveaux espaces intitulés 
"seniors connectés" et "logement adapté". 
Deux villages au sein desquels les seniors -et 
futurs seniors- pourront se familiariser avec 
les outils numériques et les innovations en 
matière de domotique. Tout pour simplifier 
et agrémenter sa retraite.
 
DLH : En attendant la suppression 
de la taxe d’habitation promise, les 
baisses de cotisations qui devaient re-
donner en janvier du pouvoir d’achat 
à 20 millions de salariés n’ont pas 
compensé le malaise ressenti par 
quelque 60 % de retraités touchés par 
la hausse de la contribution sociale 
généralisée (CSG). Emmanuel Macron 
assume l’effort demandé et appelle à 
la patience. Qu'en pensez-vous ?

F. S :  « Emmanuel Macron l'avait annoncé 
durant la campagne. 
On peut lui faire gré 
d'avoir respecté sa 
promesse. Mais alors 
que ses ministres 
affirmaient que seuls 
les retraités « aisés » 
seraient touchés par 
la hausse de la CSG 
et, donc, par une 
baisse de leur pou-

voir d'achat, on se rend bien compte, après 
deux mois d'application, que de nombreux 
retraités modestes sont concernés par cette 
purge.
C'est tout bonnement scandaleux. C'est 
scandaleux de ponctionner ceux qui ont 
travaillé toute leur vie.
C'est scandaleux car, contrairement aux 
promesses du Gouvernement, même ceux 
qui n'ont pas des retraites mirobolantes sont 
touchés par cette hausse de la CSG.
C'est scandaleux car on augmente la CSG 
dès janvier et on renvoie la suppression de 
la taxe d'habitation à plus tard. Pour la baisse 
du pouvoir d'achat, c'est tout de suite.
Enfin, c'est scandaleux car on stigmatise 
nos aînés. Quand j'entends Eric Alauzet, 
député LREM du Doubs, expliquer que « les 
retraités d'aujourd'hui font partie d'une 
génération dorée », je me dis que ces élus 
du « Nouveau monde » sont décidément 
complètement déconnectés de la réalité et 
de ce que vivent les Français au quotidien.

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

François Sauvadet : « Le Salon des Seniors rassemble dans un même lieu tous les centres d'intérêt des 
plus de 60 ans. »

« La vieillesse 
doit être  

vécue comme 
une chance  

et pas comme 
une fatalité »

« Nous souhaitons 
qu'aucun Côte-d'Orien 
ne passe à côté de la 

révolution numérique »

« Ces élus du  
« Nouveau monde » 

sont décidément  
complètement décon-

nectés de la réalité  
et de ce que vivent les 

Français au quotidien »

« Plus de la moitié du budget principal  
du Conseil départemental,  

soit 277,2 millions d'euros, est constituée  
de dépenses de fonctionnement  
pour les aides aux plus fragiles »
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VOTRE FABRICANT INSTALLATEUR
de menuiserie PVC & Aluminium à Dijon

Fenêtres, portes-fenêtres, portes d’entrée, baies vitrées, 
portes de garage, volets à prix d’usine.

23, rue de la Brot - 21000 Dijon

03.59.28.16.70

www.ge-menuiseries.fr


